1-re année, Ne 3. 


La plupart des Etats, formés sur les terri- ` 


toires compris entre l'Allemagne et la Russie — 
après guerre —, luttent avec de grandes diffi- 
cultés d’origine financière. L'Europe ne se 
rend que très imparfaitement compte de la 


nature de ce phénomène et émet trop légère- 


ment son jugement sur des conditions qui ne 
sont encore que dans une phase de formation, 
et auxquelles il est impossible d'adapter une 
mesure, conforme à celle des pays, où elles 
- sont déjà réglées, ordonnées et déterminées et 
dont les rouages de PEtat fonctionnent depuis 


longtemps. L'Europe ne peut comprendre, que 
= des Etats effectivement ruinés par la guerre, 
mais non chargés des colossales dettes de la. 


… période de guerre, ne puissent venir à bout de 
leurs embarras pécuniaires, et arrive même par- 
fois à les taxer 

. existence indépendante. ' 

… «Mi est certain que ces Etats ferment leur 

budget annuel par un déficit sérieux — que les 

* valeurs, exclusivement en papier-monnaie, ont 

-. Un+cours bas, et même, comme en Pologne, 

“très bas. Mais ce qu'il y a de plus étonnant, 

(et si la question est examinée minutieuse- 

ment). c’est que nous nous trouvons ici vis 

à vis d'une situation absolument paradoxale. 
Dernièrement, à la Diète, le représentant du 
Gouvernement polonais vientde déclarer qu'il fau- 

-drait que la nouvelle émission fasse arriver la 
dette jusqu'a 118 milliards de marks. Chiffres pres- 

que astronomiques! Mais traduit en dollars, et 

‘après le cours de la mi-Juillet, ce chiffre est 
olativement modeste et ne représente que 65 
à 66 millions de dollares. 
` Qu'ils soient exprimés en malheureux 
rks polonais ou en très fortunés dollars, — 
ee par eux-mêmes, n’expliquent en- 
en: la question gît dans celle de leur 


ort a ec. les revenus , du pays et avec les 
i Done si nous te VS 


‘incapacité par rapport à une 
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En 1913, le Royaume du Congrès, 
sous la domination russe, payait d'impôts: 
250.200.000 roubles en or,—tandis que la même ` 
année, les dépenses ordinaires et extraordi- 
naires de l'Etat ne s’élevaient:qu’à 170.000.000 
de roubles en or, — le Royaume de Pologne 
donnait un excédant de revenus de 80:000.000 
de roubles en or, qui auraient pu couvrir les ?/; 
des 118 milliards de marks polonais, comptés. 
en or. 

En Galicie, les impóts personnels et sur. 
les immeubles ont donné 34.378.000 couronnes 
en 1912 — et l'impót sur la consommation 
64.880.639 couronnes. a 

Dans la partie du pays, anciennement sous 
la Prusse — le compte est plus difficile à établi 
en raison de ce que, les provinces revenues à la 
Pologne ne correspondent pas aux unités admi 
nistratives des anciennes provinces usurpées. 
Dans tous les cas, le Duché dé Poznań ne payait 
que 31 millions de marks d'impôts directs a 
Trésor de PEtat Allemand, et l'actuel Palatina 
de Pomorze presque autant. 

Si l’on réduit les chiffres des roubles; mark 
et couronnes en or—en marks polonais d’après 
le cours actuel, on obtiendra de nouveaux chif- 
fres astronomiques, infiniment supérieurs à ceu 
des milliards, qui, sċus forme de marks, étou: 
ffent et arrêtent la prospèrité de l'Etat Polonais 
La guerre a effectivement detruit, ou. plutô 
ruiné certaines sources de revenus et cel 
principalement dans le pays usurpé par 
Russie et en Galicie Orientale, — mais no 
dans la mesure de pouvoir attribuer uni 
ment à cette cause le désaceord financier qui 
se laisse constater en Pologne. 

La ‘situation est éclairée de la más 
nière par les démonstrations, appuyées su 
-calcul de la fortune nationale. 

Le Ministre des Finances, M. Steczko ski 
vient. dernièrement dans un exposé pré 
À des Diète, - établir ce PORC Er 


encore = 
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guerre, la rie de l'Etat : a diminué d'un 


_ tiers (dévastation de l’agriculture et des fa- 


briques, diminution de bétail etc.) M. Stecz- 
kowski apprécie la fortune nationale à 34 mil- 
liards de francs en or, et dans ce calcul, les 
trois Palatinats de l'Est, la Haute Silésie et la 
_Silésie de Cieszyn ne sont pas compris. De 
fait, M. Steczkowski n'établit pas ce compte 
lui-même, mais se sert de calculs antérieurs, 
‘comme base á ses demonstrations. En évaluant 


le franc en or, à 200 marks polonais — évalua- 


` tion en somme beaucoup trop basse, il obtient, 
comme fortune de l'Etat, le nouveau chiffre 
astronomique de 6.800 milliards (restriction 
faite des provinces émises dans le calcul), en 
face duquel la somme des 300 milliards de la 
dette effective est très modeste. La dette 
_ atteint ainsi, sait sous forme d'émission, soit 
- sous celle d’autres obligations, 4, 4%/, de la for- 
tune nationale, et en effectuant l'émission 
projetée, 
monnaie à 1,7%. 

La situation n'est donc point desespé- 
rée, mais l'Etat Polonais plie néanmoins sous 
Je fardeau de ses obligations et ne peut reme- 
dier pour le moment à ses embarras financiers. 

La situation est effectivement très difficile 
et même. presque paradoxale. Elle n'est cepen- 
nt qu'une deduction absolue et logique des 
conditions réunies, au milieu desquelles la Po- 
ogne est revenue à son ‘indépendance. Dans 
les autres Etats nouvellement formés, les mé- 
es Conditions se rencontrent, donnant des ré- 
ultats identiques. La guerre si épuisante que 
Pologne a du mener avec l'impérialisme 


russe; déguisé en Communisme, la question de 


lésie qui n'est pas encore réglée, constituent 
es raisons qui ont renforcé les influences des 
bases premières et’ ont aidé à fortifier une 
ise, inséparable des conditions dans lesquelles 
a Pologne à éte ressuscitée, — 
encontrent aussi ailleurs, quoique à un bien 
faible degré. Si nous mettons de côté le 
le de facteurs exceptionnels, comme la 
erre et autres circonstances encore, et attei- 
s par notre analyse à la source du mauvais 
éta de nos finances, nous arriverons à une 
ause des | mbarras financiers plus générale, — 
le souffre pas seulement la Pologne, mais 
s autres Ne nouvellement, formés, 3 


A de 


| ie de ie 

] retirait, les armées russes 
ins llations des fabriques, 
endiaient les villages et 


HUE Les f 


` staient encore dans le pays. 


elle arrivera sous forme de papier ` 


-= raisons qui 
quelques semaines, 


l'ordre, ds Comités de citoyens prenaient 4 


en main le pouvoir, n'ayant à leur service ni + 


tribunaux, ni aucune organisation pour la per- 
ception des impôts, manquant de documents, 
de plans des villes et d’autres sources auxi- 
liaires. Une quantité restreinte de monnaie ` 
d’or et d'argent, ainsi que beaucoup de monnaie 4 
de cuivre et de roubles en papier monnaie, re- A 
Mais l'occupant 
allemand qui avait succédé au russe, s’est de 
suite placé à la tête des organes publics et créa 


sa propre administration, dont il écarta les ha- $ 


bitants du pays pour en être le maître. Il orga- 
nisa_ un système d'approvisionnement, afin 
d'emporter tout ce quil- pouvait (jusqu'au 
fumier des fermes des paysans et le humus de 
Volhynie). Les Allemands levérent enfin les 
impôts, pour arriver dans le domaine des finances 
au même résultat que dans celui de l'appro- 
visionnement, 


avait meilleur cours, en lui substituant des ` 
marks en papier monnaie, provenant de la ainsi ` 
nommée „Caisse d'Emprunt du pays”. $ 

Pour obtenir un permis de départ, si lon. 
était pressé, on pouvait lavoir immédiatement ` 
en le payant or (naturellement d’après le ` 
cours: 1 rb. = 2,16 marks). Des publications, M 
exposées dans les offices, avertissaient le pu- ` 
blic, que moyennant cette condition, tout ` 


‘obstacle serait écarté et le. permis obtenu au ` 


bout de quelques minutes par la personne intére- ` 


ssée. La monnaie d’or et d’ argent disparaissait 4e 


peu à peu, accaparée par différents facteurs. 
Au moment de l'entrée. des Allemands, la 


monnäie de cuivre était très répandue, mais il 


il n'y en avait plus de trace au moment de leu 
fuite. Entre autres mesures, les tramway 
électriques de Varsovie et! de. Lódź et le 
caisses de Chemin de fer absorbaient toute. li 


des caisses rem 
monnaie de cuivre, étaient transférées 


magne. 


Le Gouvernement Pola n'avait done 


_à son avènement, aucun personnel pour la per 


ception des impôts; le : pays, était submer 
de papier-monnaie: marks allemands dela air 


nommée y Caisse du pays“, courosnnes et rouble 


l'industrie ruinée, les Allemands ayant emport 
ce qu'avaient encore, laissé les Russes. P 
manque- de matériel roulant, les ‘comm 


. tions par chemin de fer étaient de 
i mauvaises, il avait. fallu ` „organiser la Comm 
-nication des, postes, mais en province 


de chevaux. En -un . tous 


de communication et. 
Fe 


s'agit d organi er le fonctionnement 
ribunaux el nfin 


| et employèrent tous les moyens f 
pour retirer de la Pologne l'argent russe qui ` 


icières d'impôts E PL les listes des contre 
buables directs. Le gouvernement polonais ne 
possédait, provenant des années antérieures, 
aucun préliminaire, quoique aproximatil, des 
. dépenses qui aurait pu servir, à demontrer les: 
bases réelles des nécessités. Aucune possibilité 
d'établir ce que pourrait donner chaque source 
d'impôts, — la guerre ayant amené à un chan- 
ement absolu de l’ancien rendement des im- 
J0ts. Le gouvernement se trouvait en face de : 
uantités inconnues et ne pouvait évaluer les 
différentes dépenses de l'Etat, ni établir le degré 
imposition possible sur les différentes entre- 
prises, — les noms dés anciens contribuables 
‘impots directs restaient inconnus, et on 
avait point de listes des terres et des immeu- 
bles. Dans l'intérêt de son existence, l'Etat 
‘aurait dú commencerson organisation par fixer 
les impôts et assurer de cette manière ses 
bases financières, — mais les conditions dans 
lesquelles l'Etat s'était formé, le vide et la 
dévastation. qu’il avait trouvés dans le pays, le 
forçaient, en cette question, à un délai de 


quelques années,—délai, sous plus d'un rapport, 
nuisible, car. il deshabituait la population -du 
evoir de payer les contributions. La situation 
était telle, que ce n'est que maintenant — en 
Juillet 1921 — que le gouv ernement Polonais 
epu notifier les impôts sur les ARMÉE et 


L'Etat ne disposait | en fonds, ni. 
ressources, de sorte que les revenus normaux, 
quotidiens, entrant régulièrement dans les autres 
Jays sous forme d'impôts dans la Caisse de 
t, devaient encore être trouvés, l'appareil 
personnel des perceptours-—organisés. Un 
mt d'or, fait à l'étranger, pouvait seul 
r la situation, mais les relations d'après. 
guerre rendaient ce moyen impraticable, et ne: 
estait plus celui, ‘que de s'adresser à la ma- 
chine à imprimer, pour le papier-monnaie né- , 
il ne a donc Cte: mise en mouvement, 


ces d'impôts suffisantes, 


impôt en Pologne, auraient suffi à couvrir dans 
Pavenir non eloigné les dépenses ordinaires, si 
ce n'ètait la baisse du mark qui mit obstacle 
à l'amélioration des. finances. - ; 

Considérons maintenant la situation er 
elle-même. À 

Admettons, que le calcul des impôts ait 
été effectué à’la fin de ‘1920, c'est à dire au 
moment où l’on donnait pour un dollar: 340 marks 
polonais. (Comm. de Novembre). 

Les impôts doivent être versés en 1921: 
les uns au commencement de l’année, les autres 
au printemps, d'autres encore en été. Les im- 


pôts payés donnent nominalement la quantit 


de marks prévus, mais cette somme correspond 
á une tout autre force d'acquisition. 

En Février, le dollar est payé 832 mks: 
en Juillet, sa valeur avait augmenté du doubli 
Les prix des produits, des gages ete. se réglant 
d’après le cours du mark, tout subit en cor 
séquencé un changement notable, on augmente 
le supplément des gages aux employés, et tout 
ce dont l'Etat à besoin, est payé plus cher. 
Les calculs'se sont montrés irréels, les impôts, 
comme on l'espérait, n'ayant pas couvert les 
dépenses, et un déficit sérieux se laisse consta- 
ter. On tâche de combler, le déficit ' par de 
nouvelles émissions de papier-morinaie, ce q 
occasionne une nouvelle baisse du mark et u 
plus grand désaccord dans le. nur écon 
mique des finances. 


ses Conséquences. ` Le pays debate dei s 

mais la baisse du mark ` 
empêche d'en profiter ` d'une manière efficace: 
la dette de l'Etat, comparée à la richesse de 


la Pologne, reste minime, et le pays 


ea FA 


se débat au milieu des énormes difficultés d $ 


la crise financière. = = ~ 
SESTIAN même. situation est E 
tous les autros ; Etats nouvellement aun 


rait y Tole dies. D'après nous, nn 


sssi des. Contributions. commenca | 
eu à fonctionner, et. malgré la dé- ` 
Days. desa revenus Do gar Le 


au mal. serait d’avoir recours à un et s 


pour obtenir les ressources, dont ces 
manquaient au moment. où ils se form 
d'arriver à la fixation du cours de leur 
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L. 

Le développement économiques et les 
directions d'expansion de l'Allemagne 
impérialiste. 

Nous avons rappelé plus haut que PAlle- 
= magne, au cours de la seconde moitié du XIX-e 
… siècle, s'était transformée de pays exportant un 
certain excédent de céréales en pays tributaire, 
- pour cet article, de l'importation étrangère et 
dont la vassalité, en ce domaine, augmentait 
d'année en année, à une allure accélérée. Dès 
1872, l'Allemagne payait par tête 9,5 mk. pour 
Pachat à l'étranger des produits alimentaires, des 
boissons et du bétail, (défalcation faite de la 
. valeur de l'exportation) ; en 1890, cet excédent 
s'élevait à 19,3 mk.; en 1900, à 22,1 mk., et 
enfin a 1910, a 26,5 mk. Le même, pour ce 
qui était de l'importation des matières pre- 
_mières et des produits mi-ouvrés, croissait, 
à un non moindre degré, cette dépendance par 
x rapport à l'etranger. Ainsi, dans cet ordre de 
faits, l'excédent des importations se chiffrait : 
en 1872, par 21,5 mk.; en 1890, par 21,6 mk.; 
-en 1900, par 30,3 mk. et en 1910, par 48, | mk, (par 
tête d'habitant). Donc de 1872 à 1910, le tribut 
annuel payé par la population, pour les articles 
- importés de létranger, s'était accru de 178,8%, 
pour ce qui est des produits alimentaires, et de 
123,70, pour ce qui est des articles mi-ouvrés. 
- D’après le tableau ci-dessous, le lecteur 
urra se rendre compte de l'importance res- 
pective des diverses catégories de produits. 


EÉ 


ie alimentaires, matières premières, artic- 
mi- -ouvrés, présentant un excédent asimpar 
tation jar 


RES 
7 Excédent =) d'importation| Variation en o/o 
en mk. par tête, — de l'imposition, 


-Jen mk. par tête 
| En 1872. | En 1910 


> Catégorie 
: d'habitant 


' Alimentation. š 


Céréales et 1é- ; 
gumineuses +8,98 
#155 
+0.40 


+1,46 


-F590,7%/, 
` 857 
+1.288,8%/, 

- +170,8°/, 


+2,80 
+2,55 
+1,00 


+700 | 


+3.733,3%/0 
+6 275,00), 


415,60 


L'impérialisme allemand. 


. Minerai de fer +0,065 
. Autres mine- 
rais 30,239 
. Lin +0,14 
. Chanvre +0,20 
. Jute +0,056 
. Coton +3,45 
. Laine +8,82 
. Boyauderie . +0,019 
. Peaux 752,20. 
, Graine de lin +0,18 
. Bois. +4,10 
. Liège +0,046 
. Caoutchouc et |! | 
guttapercha +0,17 +3,15 
. Chaux 40,005. | +0,87 
. Huiles miné: | 
+0,90 


rales 
40,25 


43.500,00; 
+573.6% 


+247 EIN 


-1.758,0%0 
'+7,800,09), 


93,80 
+700,0%, 


+1,11 
Salpétre du ` 
Chili 


C. Articles mi- > À 
ouvrés. 


1. Plomb 

2, Zinc 

3. Térébenthine 
et dérivés 
ligneux ; n 9,0% 


+515,38% 


; II. 


Produits alimentaires; matières premières et 


articles mi-ouvrés à excédent d'exportation. 


RER i 
| Excédent (—) d'exportation,! Variation en 0 


| en mk. par tete d'habitant ja gain d'expor- 


Catégorie cr fe 
1910 


ation 


1, Sucre 


B. Matières pre- ; ; 
mières ; ' A 


. :1229,6% 


À. Alimentation. | x | 
$ 


1. Houille 
2. Sels potassi- 
ques 


C. Articles mi- 
ouvrés 


4. Zinc 
2. Ciment 
3. Fontes etfers 


; Eb du tableau eue nous permet d 


tirer les conclusions suivantes: ` 
1-0. Concernant les articles d'alimentation 
Le bilan commercial négatif de lAlle 
magne, en 1872, pour ce qui est des denré 
alimentaires ne constituait pas encore une preu 


effective de l'incapacité de l'Allemagne à 


de population; en effet, l'excédent imp té d 


d'habitant | ` 


wwaleur:n'atteignait même pas la moitié de la 
aleur corrélative des denrées coloniales. En 
1910 par contre, nous constatons un change- 
-ment radical de la situation. Ainsi, alors que 
l'excédent d'importation, par tête d'habitant, des 
denrées’ coloniales, s’est accru dans une très 
faible mesure, nous voyons, d'autre part, un 
formidable accroissement des produits originai- 
res des régions tempérées (notamment, des oeufs, 
des produits de laiterie, de la viande et des 
céréales). Ici, au premier plan, pour ce qui est 
de la valeur des märchandises importées, a pris 
place le blé, les articles coloniaux se mainte- 
~ nant au second rang. Si nous ne tenons pas 
compte de ces dernières denrées, en tant que 
non-indispensables à la vie, il apparaîtra que, 
dans la période 1872 — 1910, le : tribut payé 
à l'étranger pour l'alimentation de la popula- 
lation, s 'est accru, y compris le sucre, de 336,3%, 
(de 449,5°/,, si on ne tient pas coinpte du sucre). 
_ Ainsi se manifeste ici, dans toute son ampleur, 
. l'impérieuse nécessité pour l'Allemagne d'avoir 
à développer son industrie et à intensifier l'ex- 
portation des produits fabriqués. 
2-0. Concernant les matierères premières : 
Les ‘seules matières premières, essentielles 
il est vrai à l'essor de- l'industrie, que 1'Alle- 
magne possède en excédent sont la houille et 
les sels potassiques. Le fait de posséder de 
riches gisements de houille, à côté des autres 
richesses minières indigènes, (bien qu’en quan- 
tités insuffisantes), telles: que les minerais de 
fer, de zinc, de plomb etc. 
magne; à l'encontre de l'Italie, de mettre sur 
pied une puissante industrie usinière. L'examen 
comparé des chiffres concernant respectivement 
1872 et 1910 nous montre, cependant de no- 
tables différences dans les besoins de l’industrie 
allemande pour ce qui est des diverses matiè- 
res premières: ces données permettent de ca- 
ractériser l’industrie en question. En 1872, ve- 
nait au premier rang, quant à la valeur de Pex- 
cédent d'importation, le bois et ensuite, le coton, 
«la laine, les paux; quant aux autres matières 
premières, en particulier les minerais de toute 
sorte, l'excédent d'importation était relativement 
peu important, En 1910, la situation n'est pas 
plus la même ; nous voyons alors, le coton venir 
au premier rang, puis la laine, le bois, les 
peaux, le caoutchouc et la gutta-percha au si- 
xième rang enfin, le minerai | de fer, ét ainsi 
x “Mais il est à noter ici, que l'ex- 
lice dent, d'importation des trois: premières pré- 
itées, n'augmentent que faiblement au con- 
Me des autres produits pour lesquels on con- 
e un très important, parfois énorme, accrois- 
sement d'importation ; (en particulier, pour Ja 
h x, le minerai de fer, les produits pour - 
) oyauderie, le COR et gutta- -percha etc.). 


a permis à T'Alle- - 


3-0. Concernant les articles. mi:ouvrés 

Ici, on est frappé, par la notable augmen- 
tation de l'excédent d'importation du cuivre et 
par la transformation, pour ce qui est des fon- 
tes ef fers, du bilan commercial, de négatit 
qu'il était, en positif. Voilà deux faits qui té- 
moignent AEA développement particulièrement 
intense de l'industrie métallurgique. 

Pour mieux caractériser les tranformations 
qu'a subies l’industrie allemande de 1872 à 1910, 
nous donnons ci-dessous un tableau compara- ` 
tif, embrassant les diverses branches de lin- ` 
dustrie et exprimant leur appoint respectif à l'ex- 
portation comme à l'importation !). 


I. Articles industriels à Ds d’ importation. 


KL 4 RTS RS a CE 
| Excédent de Manon Variation posi- 


- Catégorie en par tête d'habitant AAA CT EE 
; 1872 | 1910, | cient 
4. Articles en bois : | 
ouvrés, articles scul- DA 
ptés et Vannerie. —0,52 +0,03: | z 
2. Fils et filés . 3,21 1,97 A 
3. Boissons . . +0,22 ‘40, 50 4127,2% 


Il. Articles industriels à excédent (—) d'exportation. | ` 


Y 


` 


I 

1. Articles en pierre es AS 
verre etcéramiques | —0,81 | —1,71 $111.19 

2. Articles métalliques | —0,993 : —15,06 | +1.409,0% |! 

3. Produits chimiques | +4,30 ` —3,76 ser 

4, Peausserie et pelle- e Pa l| 

S O LAS HIS 072,94 = £ 

5. Tissus et confec- E : ; a 
fren en --6,83 | 8,58 189,09 

6. Articles caoutchou- I En) 
tés et lingerie . .| 0,30 ` —0,30 — 

7. Papiers, papiers | ; Ris El 
peint, papetérie. .| —0,31 ` —2,05 561,20 ` 

8. ón LES | 
lages +. . 0,80 > 9,78 142209: 

9, Passementerie et x | ¿ E 
articles d'art. .“.| 1,45 | 71,24 |". 14/48 

10. Librairie . . . +] 0,48 011 12.160 Fe 


À l’examen des chiffres ci-dessus, on sal I 


qu’ en 1872, l'industrie usinière allemande en. 


même période, ce qui prédominait c était la p : 
duetion des artieles servant à la T AE ón 


branches, la m R se rapprochait ` 
de la petite industrie. Plus, de la moitié du. da 


articles finis, était düe aux produits de 
strie téxtile (filatures comprises); puis, ven 
les articles de passementerie, les articles d ar 
quant: aux autres branches de ME C 


47 


des branches de o orientées o 
e de 


; consommation indigène, telle, par exemple, l'in- . 


< dustrie textile. Ici, quantité de facteurs entrent 
‘en jeu. Notamment, et avant tout, les difficul- 
tés suscitées par la concurrence des pays pos- 
sédant des matières premières, et ensuite la 
quasi-fermeture des marchés d'écoulemeut, par 
suite du développement des mêmes branches 
de l'industrie, non seulement dans les grands 
Etats, mais aussi dans ceux de moindre impor- 
tance, ainsi que par l'application par tous ces 
pays d'une politique douanière protectrice adap- 
-~ tée aux. conditions respectives de chaque Etat. 
 Aivsi, à titre d'exemple, voyons l’industrie tex- 
tile. ‘outes les sources de quelque importance 
de matières premières sont, en fait, RO 
lisées par deux Etats : les Etats-Unis et lAng- 
leterre, dont il est, évidemment, très difficile de 
concurrencer les produits sur pes marchés exté- 
rieurs. Les Etats-Unis sont le principal four- 
nisseur de coton; ensuite, pour ce qui est des, 
qualités supérieures, elles sont cultivées dans 
les Indes anglaises et en Egypte. Quant aux 
laines, l'Allemagne est obligée de les acheter 
en Australie. et partiellement, en République 
Argentine. Le jute vient de Indes anglaises. 
Seuls, le lin.et le chanvre sont fournis; en mā- 
jeure partie, par la Russie, et la soie, par la 
rance et l'Italie (et dans une certaine mesure 
par la Chine et le Japon). Or, pour. ce qui est 
de l'industrie textile, nous somines témoins d’un 
puissant développement de cette branche de la 
duction, non seulement aux Etats-Unis et 

en Angleterre, mais aussi en Italie, en France, 
Belgique, en Autriche- “Hongrie, en Pologne, 

et il n’est pas même jusqu'à la Russie et les. 
s balkaniques, où nous ne constations d'ap- 
préciables rudiments de cette industrie. Aussi, 
st-1l pas étonnant, si, dans ces conditions, 
ême en présence d'une notable concentration 
Strielle, la coefficient de l'excédent d'ex- 

ion par tête d'habitant, soit tombé de 

mk. en 1872, à 6,61 mk. en 1910. D'autre 

es industries de la pausserie et de la 

ie, se sont trouvées en un peu meilleure 

, Comme travaillant avec les matières 
tar importées avant tout de Russie. et 
eaucoup plus faibles proportions, de 1'Ar- 

ine, des Indes anglaises, de l'Australie, du 

sil to. La diversité des marchés d'achat, 
Jossibilitó de faire un choix, donnaient: déjà 

di trie de la peausserie et à celle de la 

rie, une plus grande facilité de dévelop- 
inparée aux conditions où se trou- 


trie textile. La situation exception- Y 


1 Jlemagı é sut conquérir sur les, 
sses, grâce à'son voisinage immédiat ` 
cou à er de pren- 

e 


mation immédiate, seule, l'industrie du bois 
a perdu la balance active d'exportation qu’elle 
avait en 1872 principalement, par le fait du 
développement de cette industrie dans ceux des 
Etats qui jouaient le rôle de fournisseurs, et 
aussi, étant donnée l'augmentation des besoins 
du marché intérieur. Par contre, toutes les 
autres branches de l’industrie, à un degré plus 
ou moins grand, marquèrent un accroissement 
de l'excédent d'exportation. Particulièrement 
puissant fut l'essor de l’industrie métallique, de ` 
la fabrication des machines et des appareillages 


mécaniques, ainsi que celui de l’industrie chimi- ` 


que. Nous constatons que de 1872 à 1910, P'excé- 
dent de l’exportation des articles métalliques 
a passé de 0,998 mk. par tête d'habitant 
à 15,06 mk.; celui des machines et appareillage 
mécanique, de 0,8 mk. à 9,78 mk. !). 

Quant à l’industrie chimique, nous Voyons 
son bilan, passif en 1772, et dont le déficit 
atteignait 4,3 mk. par tête, devenir franche- 
ment actif (atteignant 3,76 mk. d'excédent par 
tête, en 1910). Divers facteurs ont déterminé 
un si important développement de ces branches 
de l’industrie; notamment: 

a) la nécessité urgente d’avoir à équi- 
librer l'importation toujours croissante des pro- 
duits de consommation et des matières premiè- 


_res, ainsi que la difficulté de réaliser ce balan- 
cement par une extension proportionnelle des 


autres branches de l’industrie, travaillant avec 


des matières premières etrangères, dans de très : 


pénibles conditions de concurrence ; 

b) de favorables conditions naturalles, 
sous forme de riches gisements de houille et 
de fer (industrie métallique, machines, apparei-" 
llage), ainsi que d'autres matières premières 
essentielles (industrie chimique), facteurs don- 
nant à ces branches de l’industrie allemande un 
avantage marqué sur la concurrence des indu- 
stries étrangères ; š : 
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1) Pour mettre en lumière, le développement de l'in-. 


dustrie du fer en Allemagne nous donnons ci- -dessous un 


x 


1 29 


tableau comparatif, très éloquent en soi, relatif à la produc- 58 


‘ticn de la fonte, pendant la période 1860—1910, d'après les | 


| données fournies par M. P. Pawlowicz dans son ouvrage : 
„Les grandes voies ferrées et maritimes de layenir” (Vié- 
likié jélaznodorojnié i morskié poan boudouchtchago). 


f 


al 


nes 
1900 en mil- 


4 


roisse- 


~ Etats 


ment en 
pour la pé-. 


1910 en mil- 
-lions de ton- 


nes‘ 

1870 en mil- 
lions de ton- 
nes 


| lions de ton- 
Aco 


“lions de ton- 


1860 en mil- 
Ines 


- Angleterre 
France ` 
Etats- Unis 
Allemagne ña 
Belgique 
f ene +9 


MS. 


- 6) le développement puissant des commu 


< nications ferroviaires dans le monde entier: 


d) des formes plus modernes d’organisa- 


tion (sociétés par action, combinaisons d'entre- 
)rises se complétant mutuellement etc.), issues 

1 besoin 
Capitaux, ainsi que des facilités plus grandes de 
concentration. D'une façon générale, en 1910, 
toutes les catégories d'industrie à l'exception 
de celle du bois, possédaient une balance ac- 
‘tive e, à, d. travaillaient toutes pour l’expor- 
tation. Cette diversité dans les rapports de dé- 
pendance des marchés étrangers, spécialement 
fortement marquée dans l’industrie métallique 
et dans la construction de machines, concomi- 


tante d'une étroite vassalité pour ce qui est de. 


l’approvisionnement en les matières premières 
nécessaires à l’alimentation d’autres branches 
de l’industrie (de l’industrie textile notamment) 
ainsi que la dépendance de l'étranger dans le 
domaine des produits de consommation, tout 
cet ensemble de facteurs fit que, étant donnée 
la contexture capitaliste du monde actuel, l’im- 
-périalisme allemand s’est trouvé être, dans une 
certaine mesure justifié, par le facteur de l’iné- 


_ luctable „nécessité“ auquel il doit sa. nane 


sance. 
y En effet, il résulte clairement de tout ce 


que nous venons de dire, que l'Allemagne était- 


placée dans de telles conditions, que le souci 
de s'assurer en permanence des marchés d'écou- 


lement. et des sources de matières premières, 


devait infailliblement, (comme il en est advenu), 
prendre corps sous forme de mot d'ordre, d'idéal 


national, car entraient ici en ligne de compte ` 


‘existence et la prospérité de vastes sphères 
de la. population, de toutes celles que des liens, 


médiats ou immédiats, faisaient dépendre de 


a production industrielle nationale. Quand par- 
ans les autres Etats se manifestait, cha- 

e jour plus forte, une ‘tendance à exploiter 
ntégralement - les sources de matières premiè- 


res dans la possession respective d’un Chacun. 


s, à les monopoliser à son profit, par, con- 


coup, en Allemagne, s'enracinait en pro-. 


ndeur, et’ croissait en violence, grosse de 
menaces pour l'indépendance des autres nations 
et la paix mondiale, la pousse de Mimpérialiome 

allemand. 
uoi d'étonnant à cela? Ne s'est-il pas 


, en quelque sorte, dans la situatiou d'un 


e, invité à un festin somptueux, qui serait 
é trop tard et apercevrait la voletaille oc- 
i er les reliefs du bauquet, Quand 


magne se rendit compte de l'utilité d'une, > 
ed et fit son ct dans re i 


ue col 


grandes puissances. 


mpérialiste de l'AI magne 


dévo 68, Sr E 


de mise en oeuvre de très grands 


' Pauteur de „Mittel Europe”, 


tits” ne fait que profiter des effo 
quand il désire faire un mouvem 
-doit-il en obtenir l'autorisation. ve 
Qui signifie: liberté de décider de l'histoire du! monde; 


ébuts, paralysée dans son - 


mique des Antros Etats, devait être le principe 
de la porte ouverte; dans le plan des ‘’réalisa- 
tions, la politique allemande devait tendre à se 
créer des sphères. d'influence économique en. 
Europe et à liquider à son profit, soit sous: 
forme de conquête directe, soit sous forme de 
main-mise économique par l'exercice de pres- 
sions. politiques, des Etats „malades”, inca- 
pables de résistence, ou bien „sains“ mais tor 
ritorialement trop faibles: 

Agissant dans ce sens, ils s’érigèrent en 
défenceurs de l'indépendance de l’Irlandie, des 
Indes, de l'Egypte et des Républiques Sud- 


- Africaines; ils s’efforcèrent de battre en brèche 


Vhégémonie des Etats-Unis en Amérique du 
Sud et en Amérique Centrale; contrecarrèrent 
la politique coloniale française dans l’ Amérique 
du Nord. Ainsi, l'affaire vu Maroc, surgie sur, 
ce terrain, faillit occasionner, quelques années 
plus tôt, l'explosion de la guerre mondiale. > 

Pour ce qui est de leurs plans en Europe, 
ils créèrent, dans des buts de camouflage, la! 
fameuse et si typique théorie de l'incapacité, 
des petits Etats à conserver une existence in 
dépendante. 

„Es ‘ist zwar nicht wahr, dass die Erde 
Raum habe für alle, aber sie hat Raum f 
viele Grosse, denen freilich die Kleinen dienen 
müssen”—écrivait Hassel !). š 

Ou bien encore c'est Frédéric Nauman 
ouvrage univer- 
sellement connu, le plus éminent représentant 
des „jeunes“, qui fait d'heroiques efforts en 
vue de nous convaincre. : 


etwas Eigenes zu bedeuten, alle Kleineren leben 
von der Ausnutzung des Streites der Grossen 
‘oder müssen sich Erlaubnis holen, “wenn sie 
eine angewohnte Bewegung machen wollen. ` 
Die Souveränität, das heisst die Fraicheit der- 
weltgeschichtlichen Entschliessung, hat sich an 
anz wenige Stellen auf der Erdkugel ges: 
melt. Noch ist der Tag fern, wo eine He 
und ein Hirt sein wird, aber die Tage. 
vorbei, wo zahllose- kleine und mittelg 
Hirten ihre`Herden ungezegelt über die 


Europas trieben” 2). 


Quelle conclusion: de tout calan 
bien simple; tout- lg menu fretin, des 


etat und kolo 

' (Politique mondiale, Impérialisme et politique colo 
„Ce n'est pas vrai que sur la terre, il 

place pour tous; il n'y en a que „pour quelqu 


1): „Weltpolitik, 


2) Seuls, les vraîment ` grands . Eta 
‘capables de réalisations originales; le yas fretin 
grands” 
ouveraineté, 


une prérogative dont ne jouissent que 


s'ils ne veulent pas être contraints par la force 
à apprendre cette vérite, n’ont qu'une issue 
devant eux, n’ont qu' à se pénétrer de 
_nlesprit des temps”, à se résigner à l'inévitable, 
à ne plus se cramponner à une indépendance 
fictive, à accepter la protection d'une grande 
puissance, à entrer dans l'orbite de ses influ- 
ences politiques et économiques. L'Allemagne 
est prête à assumer ce rôle de protectrice, de 
- directrice et de bouclier défensif de toutes ces 
petites nations. 

Cependant, l'offre allemande n'implique 
pas tous les peuples au même degré du moins. 
' Les hommes. politiques et les économistes 
allemands sont, tout ce qu'il y a de plus ex- 
-plicites, à désigner ceux des petits peuples 
qu'ils désirent voir. placés sous le protectorat 
allemand. Avant tout, il s'agit donc des peuples 
habitant la zône reliant 
‘à l'Asie Mineure, jusqu’au Golfe Persique, en 
plus, la Belgique et la Hollande, peut-être. 
même la Suisse. I 
< ^ Ainsi Hasse écrit: „Der Bedarf an Kulti- 
vationsgebieten scheint gedeckt zu sein, aber 
auch nur dann, wenn man den deutschen 
chutzgebieten die der beiden Niederlande, 
as niederländische Indien und das gewaltige 
Kongo-Gébiet Belgiens hinzurechnet im dem 
Sinne, dass diese Gebiete als dass gemeinsame 
Arbeitsfeld der Staaten des Mitteleuropäischen 
Zollvereins angeseben werden“ !). : 

M. Pawlowicz?) explique très bien le sens 
profond de l'offre allemand à l'adresse de la 
elgique, dans la partie de son ouvrage où il 
traite des projets allemands de voie ferrée 
transafricaine. L'auteur attire l'attention sur 
la grande importance du Congo belge, situé 
entre les colonies allemandes de l'Ouest et de 
VEst-Africain, et affirme, sur la base de cer- 
aines donnges,l'existence d'une clause secrète de 
accord franco-allemand de 1911 stipulant que 
rance ne s'opposerait pas à une occupation 
‘éventuelle du Congo belge, en échange de la 
> econnaissance par l’Allemagne de la plénitude 
des droits de la France sur le Maroc. 

Si, en ce qui concerne la Belgique et la 
O ande, les propositions de protection alle- 


forme admettant.la possibilité d’un refus, par 
re, il en était tout autrement, lorsque les 
mpérialistes allemands envisageaient la question 
Dies Due et de la Turquie. lei, 


ion ou de refus; EEEE en sur ce ter- 


Lg. 


mais. Su rent à la ARS TRE que soient en- 
es  zônes de protection allemande, les deux 
des-Néerlandaises. et les énormes ` 


. rain. dune. 


l’Europe Centrale ` 


dénombrés. en détail jusqu'aux parcelles de 


de, étaient formulées. à l'extérieur sous une 


territoires ` 
je est. „entendu ` que «ces territoires, Me 


facade. Fe 


| cette conception de l’Eu 


influence étrangère quelconque 
était considerée comme inadmissible. 

Cette différence d attitude était détermi- « 
née par le fait que les Etats balkaniques ainsi: ` 
que la Turquie se trouvaient sur la route qui 
mène d'Allemagne en Asie-Mineure, notamment . 
en Mésopotamie, objet principal des appétits 
impérialistes allemands. En effet, la Mésopo- 
tamie possédait toutes les conditions requises 
pour devenir un merveilleux terrain de coloni- 
sation allemande, où, après la percée d’un 
réseau suffisant de canaux, pourraient être 
créées ces plantations de coton dont l’Alle- 
magne a tant besoin, et cela dans des propor- ` 
tions telles, que dans ce domaine, Allemagne 
serait un jour à même de se libérer complè- 
tement de sa vassalité à l'égard de l'étranger; ; 
ici également, pourrait être ‘cultivés le froment | 
et autres céréales. Les autres provinces de 
l'Asie Mineure possédaient des conditions ex- 
cellentes pour l'élevage d'espèces ovines don- 
nant des laines de très bonne qualité et recé- 
laient également de belles richesses minerales, 
sous la forme de pétrole, de cuivre, de fer etc. 
très faiblement exploitées jusque là et très 
peu étudiées. Pour se rendre exactement 
compte de toute l'importance qu'attribuait 
l'Allemagne à l'Asie Mineure en général, à la 
Mésopotamie en particulier, dans ses efforts 
en vue de se rendre indépendante des fourni- 
tures de l’extérieur et de se créer des débou- 
chés sûrs et. bien gardés, on n'a qu’à jeter un 
coup d'oeil. sur la quantité prodigieuse: de: 523 
travaux et de monographies consacrées à l'Asie 
Mineure, et surtout à la Mésopotamie; ainsi dans ` 
tel de ces ouvrages, où il est question. des pro~ - ` 
grès de la colonisation allemande, ¿on trouvera 
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terrain possédées par des Allemands, jusqu’à 
la nomenclature des chevaux, des vaches, 
des brebis, des porcs, de la volaille élevés dans ` 
les fermes allemands de là-bas. ` me 

Pour se rendre maître de l'Asie Mineure 
et de la Mésopotamie, il fallait construire le ` 
pont qui devait y mener. Cette passerelle de 
communication, devait être constituée dans 
l'idée de l'Allemagne, par l’aggrégat des divers 
organismes étatistes, qui barraient jusque là 
la route, et qu'on aurait agglutinés au Corps | 
de l'Empire allemand par le moyen d'unions 
douanières, d'accords militaires, ferroviaires etc. 
Telle était effectivement la source de la ĉon- 
ception, de notoriété publique aujourd’ : hui, 
de „l'Europe Centrale”. A la base de cette 
conception devait être. l'Autriche- Hongrie gou- 
vernée par la nationalité dominante allemande, ` 
| agissant de concert avec les Hongrois; quant. 
aux Etats balkaniques et à la Turquie, ces 
pays étaient appelés à devenir des colonies 
jouissant. d'une indépendance- ¡penes de 


Ce n'est quére qu'à partir: 


à „jouer“ dans la 


de JAllemagne; comme on se Je rappelle, 
c'était l’époque ou s'amorcait une apre lutte de 
concurrence pour la conquête des marchés 
d'écoulement et des sources de matiéres pre- 
mières. Jusque là c'était le postulat d'une 
étroite union économique avec la Russie qui 
jouait le rôle de facteur dominant dans la po- 


dant, même pendant les premières années du 
XX-e siècle, ces deux conceptions étaient en 
lutte, ce qui paralysait le gouvernement Álle- 
mand, l'empêchait de se lancer, toutes voiles 
dehors vers la réalisation du plan asiatico- 
balkanique. -` > À 
Les tendances toujours plus accentuées 
manifestées par la politique russe, lors. des 
années qui précédèrent la guerre, en vue de 
s'installer en Asie Mineure et de „protéger“ 
les Etats balkaniques, déterminèrent en Alle- 
magne, le déssaroi complet (qui n'est peut- 
étre que passager) de la conception tendant 
á un resserrement étroit des liens politiques et 
économiques entre l'Allemagne et la Russie. 
Les conséquences entraînées par la mise 


mano-russe, ne se manifestèrent qu'au cours 
de la querre mondiale, alors qu'on assista à la 
fabrication, de tout un chapélet d'Etats ficti- 
vement indépendants, ne jouissant en realité 
pas même d'une ombre d'autonomie, tels par 
exemple, les Etats: polonais, lithuanien, ukra- 
inien, courlandais, balte (Lettonie et Esthonie). 

Toutes ces créations se faisaient suivant, 
à peu près, le même patron. On créait par no- 
mination d’en haut des ainsi dénommés ,Con- 
seils régionaux“, où on installait des créatures 
triées sur le volet et dont la fonction devait 
être de cuisiner l'opinion publique en vué 
- d'une coopération | étroite avec l'Allemagne. 
` De temps à autre, ces Conseils de Régence, 
sur l’ordre des autorités d'occupation, expé- 
diaient à l'adresse de Guiïllome H des lettres 


ment etc. Par ces manifestations, ainsi que 
par d'autres du méme acabit, 
tait de la poudre aux yeux de l'étranger, pen- 
sant convaincre ainsi le monde de la „mission 
libératrice“ remplie par l'Allemagne, par quoi 


plans politiques à l'égard de1'Orient. Cependant, 
tout l'appareil de l'autorité, aussi bien civile 
‘que militaire, demeurait, comme par le: passé, 
entre les mains des aflemands et jusqu’à la fin 


ner” ainsi que de celui de porte-parole du pays 
devant les autorités d'occupation. ` 
Et cependant, cette atténuation ee la 


ible situation militaire 


: germanique. 


litique extérieure de PEtat allemand. Cepen- 


au rancart du postulat de la collaboration ger-: 


collectives d'hommage, de fidélité, de dévoue- 


PAllemagne je- 


on pensait. à Berlin, justifier la réalisation des 


e leur lamentable existence, les- „Conseils f 
régionaux” -durent se contenter du droit , d'opi- 


reliant la Prusse orientale à la. 
o me d'annexion, | dont la façade était destinée 
i et que dictait, dans une microeosme d'Etat, 
dis-je, ne fut jeté- 
nt où il «devint: clair | 


pouvait plus être question de vainere la coali- 
tion ni. de dicter au monde entier une paix 
Ainsi, dans la première période 
de la guerre, nous voyons prédominer le point. 
de vue de ceux qui préconisaient l'incorpora- 
tion pure et simple, a l’Allemagne et à P'Au- 
triche- Hongrie des territoires conquis. Ce n'est. 
qu'à mesure qu 'empirait la situation militaire. 
que sortait peu à peu de sa coque, le poussin. 
de l'idée ,d'indépendance”. 

En premier lieu, la conception même de 
l’Europe Centrale, subit des’ métamorphoses ` 
importantes. Ainsi, un ‘beau jour, on s'aper- 
cut qu'en Autriche il n'y avait pas seulement 
des Allemands mais aussi des Polonais, des 
Tchèques des Ukraïniens, des Slovènes etc. On ` 
pensa même qu'il serait bon d'intéresser, ne 
fút-ce que momentanément, tout ces peuples 
à la réalisation du plan du Uentre-Européen: ` 
De plus, on fit la constatation de ce que la via- 
bilité dune telle Fédération était plus que ` 
problématique si on ne faisait: pas entrer la © 
Hongrie dans la combinaison, à titre d'associé. 
jouissant de la plénitude de sa part légitime 
de droits. À 

C’est le problème Sete qui donna, š 
somme toute, le plus de fil à retordre aux 
Allémands. En effet, la question polonaise 
apparaissait chaque jour plus en relief, d’un 
côté, par le fait de la pression exercée par les. 
Polonais de Galicie sur le gouvernement austro: 
hongrois, d'autre part, grâce à l'action des 
Polonais dans le camp des Alliés et étant. 
donnée la. possibilité d'être fait „échec au 
roi allemand” par la proclamation de l’indé- 
pendance polonaise par les Puissances coalisées. ` 

Donc au début, c à.d. jusqu'au 1917, pr 
‘levait le plan d'un partage, sans autre forme 
de procès, de la Pologne russe, entre VA 
magne et l’Autriche-Hongrie; à l'Allemagne, 
devait échoir les districticts industriels de l'Oues 
et les régions agricoles du Nord; lAutrie 
devait recevoir les provinces agricoles du S 
Le partage devait s’effecteur approximative- 
ment suivant la ligne de démarcation des 26 
militaires. | . : 

En 1917, comme les affaires militaire 


singent du fraiche “chair à canon, je g 
nements des deux Etats centraux manifestèrent 
quelque disposition à créer un Etat polon 
sorte d’Etat-tampon jouissant. d'une vague í 
parence d'indépendance. Quant au terri 
de l'Etat projeté, il devait être rogné au profit 
-de l'Allemagne, de façon à assurer à 
“dans le nord une large bande, form 


Courlande et les Etats 


d'une complète dépendance ` "éco 
Tablation à l’ouest, des territoil 
et houillers. Quant aux provinces e l'anci 
‘Pologne, étemues: “avant la. r: 


magne et l'Autriche-Hongrie (Posnanie, Prusse 
‘Occidentale, Galicie), il va de soi qu’elles 
devaient, comme par le passé, demeurer sous 
Ja férule paternelle de ces Etats. 
: Mais l'accord ne put se faire entre les 
deux Etats Centraux: questions de douanes et de 
tarifs. 
cette parcelle de Pologne indépendante” dans 
le Zollverein germanique; l'Autriche-Hongrie 
par contre, sortait de ses tiroirs le projet d'un 
territoire douanier polonais autonome. 
o Voici dans quels termes Liidendorf s'ex- 
prime, dans ses mémoires, au Sujet de ces 
projets: 
: „Die beiden Zentralmächte garantieren 
sich ihren bisherigen polnischen Besitzstand 
und bespracben Grenzabtretungen, die von Rus- 
sisch-Polen zur militärischen(?)!) Sicherung ihres 
Gebiets notwendig seien... Ueber die wirtschaft- 
liċhe Zukunft Polens gingen die Aussichten 
Herr v. Bethmann beabsichtigte 
den Zollanschluss an Deutschland; Baron Bu- 
ú ging dies zu weit. Er wünschte ein eige- 
nes polnisches Z ollgebiet“?). 
E Le méme Ltidendorf, dans un autre pas- 
í sage de ses mémoires, s'exprime comme suit 
sujet des rectifications de frontières dont il 
té question plus haut et qui furent discu- 
s dans une conférence tenue pur les repré- 
tants des deux Etats Centraux.- 
Bei dem oberschlesisthen Kohlenrevier 
und dem Erzbecken Lothringens musste eine 
wenige Kilometer breiter Schutzstreifen ‘genii- 
um unseren bisherigen Besitz dem unmit- 
lbaren Einfluss des Kampfes. zu entziehen. ` 
as Vorhandensein vòn Koble und Erzen in die- 
om Schutzstreifen sowobl auf polnischen Ge- 
iet wei bei Briey was für meine Wünsche nicht 
tscbeidend. Eine grosseré Sicherung durch 
einen Schutzstreifen hatte die Provinz Ostpreu- 
| ssen verdient... Dagegen waren eine Verbrei- 
ten ng der schmalen Einschnüzung zwischen 
Danzig und Thorn nach Süden zu und der Schutz- 
treifen des oberschlesischen Kohlenreviers stra- . 
tegisch notwendig. Die Grenzverhältnisse wur- 
( lurch den erstrebten Anschluss Kurlands 
nd Litauens nicht günstiger. Waren indessen 
der Schutzstreifen an der: Südgrenze des Lan- 
J es ös ch der Weichsel und die Verbreiterung 
horn erreicht, dann konnte durch Ver- 
ng des es vieles. aus” 


4 


nn ue su pana ; 
t une délimitation de la Pologne 
é militair A de son. 


. tive du rassémbleme 


L'Allemagne exigeait l'incorporation de . 


un élargissement qui atteigne la région au sud dë Thorn, 


fait là une nouvelle source de graves difficultés. 


NT 


Kurland und Litauen sollten“ unsere Ver: 
pflegungsmöglichkeiten gesunder machen, wenn 
wir in einem späteren Kriege noch einmal auf 
eigene Kraft angewiesen wären... Die Bewoh- 
ner Kurlands und Litauens sollten Deutschland 
neuen Menschenkräfte zuführen. Die Bevölke- 
rung jener Gebiete konnte untér dem. Schutze 
des Deutschen Reiches ihre Nationalität behal- 
ten. , Ein Zuwachs an polnischer Bevülkerung 
in dou Schutzstreifen war unerwiinscht, vor 
der militärischen Notwendigkeit musste dieses 
schwere Bedenken zurücktreten. Die erhoffte 
grosszügige deutsche Siedlungstäti gkeit und die 
Sammlung der Auslandsdeutschen in jener wei- ` 
ten Ostgebieten, wie sie schon im Jahre 1915 
der Reichskanzler fiir gewisse Grenzstreifen er- 
strebte, konnte uns in der Zukunft einen wei- 
teren Menschenzuwachs bringen“ ?). 

Tl est, clair que les arguments de sécurité 
militaire avancés par Liidendorf pour justifier 
les ,rectifications* de frontières projetées, jou- 
aient ici une rôle quasi-nul. La prédominance 
des considérations d'ordre politico-économique 
était ici si évidente et si peu adéquate à lar- 
gumentation à laquelle on recourait, que Liiden- 
dorf lui-même crut nécessaire de souligner le 
fait, qu'à son point de vue, ces considérations 

n'étaient pas des facteurs décisifs. Mais ce disant, : 
il confirmait le fait que ces considérations étai- | 


1) Le long du district houiller de la Haute-Silésie 
et du bassin minier de la Lorraine, s'imposait Pétablisse- 
ment d'une zóne protectrice, large de quelques kilomètres, 
aux fins de protéger nos possessions ‘actu-lles contre les 
effets immédiats de la lutte. D'ailleurs, le fait dela pré: 
sence, de charbon et de minerais dans ces zónes protec 
trices, et cela aussi bien dans le territoire polonais que 
dans les environs de Briey, n'était pas en soi mème 
l'argument décisif qui militát en faveur de mes désirs. 

La province de- Prusse Orientale aurait également en 
besoin d'une zóne phoi qui en eût augmenté la sécu- 
rité... tres 


Par contre, indispensables ¿faient du point de vue. 
Stratégique, un élargissement vers le sud de la gorge étroite 
qui va de Danzig à Thorn (Toruń) ainsi qu'une zône pro- 
tectrice le long du district houiller de la Haute-Silésie, 

. La valeur de nos frontières ne gagnerait rien à une 
annexion brutale de la Cnurlande et de la Lithuanie. IH 
suffirait donc de créer une zône pro'ectrice à la frontière 
sud du territoire qui est à l'èst de la Vistule et de réaliser 


pour que, -en complétant le réseau des yoies ferrées en 
cette région; il Soit paré à beaucoup de choses. 

La Courlande et la Lituanie devraient être: Are 
à améliorer, les: conditions de notre ravitaillement, dans le ` 
cas, Où ultérieurement, au cours d'une nouvelle guerre, nous, 
étions obligés une fois de plus:de Compter exclusivement. 
Sur nos propres forces. Les habitants de la 1Cour- 


‘lande et de la Lituanie devraient alors constituer pour P'Al- ` 
i3 lemagne une réserve de matériel humain. 
ces régions pourrait, sous la protection de l'Empire alle- 
mand conserver leur nationalité, 


La population de 


Un ‘accroissement de 1 
population polonaise dans la. z0ne de protection ne serait 
pas désirable, car, devant les nécessites militaires, il y au 


sañt courant escompté de Colonisation allemande, 
des Allemands é 


ent décisives pour les sphères qui imposaient 
sa politique extérieure à l'Allemagne. 

De la suite des raisonnements du même 
auteur, ainsi que du caractère de la politique 
suivie par les autorités d'occupation allemandes 
à l'égard de l'industrie polonaise, il résulte de 
toute évidence que la rectification des fron- 
tières occidentales n'était pas dictée par les 
considérations de la sécurité militaire de la 
- Haute-Silésie, mais avait pour but la destruc- 
tion dés fondements d'un développement ulté- 
rieur de l'industrie polonaise; il s’agissait done 
d'extirper jusqu'à la racine, toute velléité 
de l’industrie polonaise de concurrencer sur les 
marchés russes les produits allemands et d'obli- 
ger la Pologne à se transformer en un pays 
exclusivement agricole, économiquement placé 
sous la suzeraineté de Allemagne. La chose 
pouvait se faire par le détachement de'la Po- 
‘logne et l’incorporation à l'Allemagne du bassin 
houiller de Dabrowa et des gisements de fer 
situés au sud-ouest de la région de Piotrków. 
La rectification des frontières septentrionales 
de la Pologne visait l'établissement d'une zóne 
de passage suffisamment large, reliant VAlle- 
.. magne à la Lithuanie et aux Etats baltes et 
où Je réseau des chemins de fer pút être étendu 
de façon à éliminer à Jamais tout courant de 
transit, venant de Russie, à travers la Pologne, 

Les passages cités des mémoires de Lai: 
dendorf sont encore caractéristiques à un autre 
point de vue: nous y trouvons une confirmation 
pour ainsi dire officielle de l'extension projetée 


Lithuanie, la Courlande et plus tard aux Etats 

baltes (Lettonie et Esthonie). Ces belles in- 
tentions, tout. comme dans le cas de la Pologne, 
étaient camouflées par une reconnaissance thé- 


Régiovaux“ ` recrutés parmi les immigrants 
_ de race allemande ainsi que parmi des person- 


volet et dont Popportunisme | devait dener. tou- 
te épreuve. 
Plus bas,, nous citons quelques passages 
extraits d'une publication officielle de l’admi- 
 nistration civile des territoires orientaux, „Das 


comédie on ne peut mieux caractérisée. T] suf- 


nus plus tard, comme, en particulier les tenta- 


pu . 7 la Coalition. : 
Buch ar in Druckpresse 


- migung. eines aus allen Berufs, und Volkskr 


des annexions ou du protectorat allemands à la. 


tard par la constitution, avec l’aide du ,H 


orique des droits à l'indépendance de ces pays 
et par l'instauration d'ainsi dénommés: „Conseils: 


_nalités de la population indigène, triées sur le 


Land Ober-Ost*, où nous trouverons toute cette. 


E fira de méme de rappeller, certains faits, surve- tembre, le but resplendissant était attein 
tives ,nonsofficiellesé de. la division de fer de 
on der Goltz de faire main basse sur les. pays 


b Ites, tentatives qui échouèrent, d'ailleurs, es | l'ennemi. Et là bas entrèrent nos guerriers, nos , 


semblée de 80 représentants de ` 


Hreha Ziel Orieióhi: Riga, die alte Stad À 
Hansa in deutscher Hand... Riga deutsch! Es 
ist nicht nur eine Grossstadt, die vierzehnte in 
der Reihe, die wir den Feiden nahmen. A 
langersehnte Befreier umjubelt, kamen unsere 
Feldgrauen, kam unser Kaiser wie in eine Gay 
der Poema Erde !). 
-Comme dans une des villes de la Patrie!... 
Voilà des paroles qui disent le rapport véritable 
de l'Allemagne aux Etats baltes. Maintenant, 
nous allons relire un autre passage qui nous 
dira en quoi consistait l’ainsi\ dénommé Conseil 
National de Courlande: 
Es war denkwürdiger Augenblick, ela 
diese erweiterte Landesversammlung 80 Ver: 
treter Kurlands, in Thronsaal das © Mittauer 
Schlosses am 21 September ihre Sitzungen 


abhielt und in einer Adresse an der Obe 
befehlshaber Ost, in dem sie den Schut: 
und den Schirm des Deutschen Kaisers 


und den Deutschen Reiches anrief, die Geneh. 


sen zusammengesetzten Landesrates erbat und ` 
erhielt... Eine Depesche an der Kaiser, die mit. 
jubelndem Beifall  einstimmig angenommen. 
wurde, bezeugte den Geist, der die Versamml 
beseelte” 29 ; 
Cet esprit qui animait Te Conseil Na 
nal de Courlande, si peu en harmonie 
l'esprit. de la” population de même pays qui, le 
armes à la main, s'opposait aux tentativ 
l'armée de von der Goltz, voilà certes qui est 
de nature à eclairer notre lanterne sur le 
méthodes germaniques d'édification. des petits ` 
Etats indépendants. is 
L'action ultérieure, qui se manifesta plu: 


man“ Skoropadsky de l'ainsi baptisée Ukraine ` 
indépendante, ne fut plus qu'une ten ; 
de poser un dernier gros. pilier orienta 
l'énorme édifice d'une Europe Central 
mande se suffisant à elle-même. Main-mise 
d'immenses territoires agricoles après l’écra 
ment de l'impérialisme russe, conquête à 
de vastes marchés d'écoulement pour i 


£ 


«Ce livre était déjà sous “presse ‘qua 
la se produisirent qui attirèrent “de nouv 
regard vers les territoires de l'Est dont le soft 
notamment, la prise! de: Riga e: la constitution | 
provinciaux de Courlande ‘et de Lithuanie. 


cité hanséatique, était dans des mains alle 
allemande!,... Se n'est | pas seulement. une 
quatorzième, que, successivement. nous ayon 


acclamés en liberateurs attendus depuis longtemps 

notre „kaiser“, comme daus nne ville de la terr 
2) „Ce fut un moment inoubliable qu: 

O J 


duits de son industrie, concomitantes de la 
construction d'un pont gigantesque reliant l’Eu- 
rope Centrale par la péninsule balkanique 
à l'Asie Mineure, jusqu'au Golfe Persique, tel 
était le dernier étape évolutif de la conception 
du ,Mittel-Europa“, conception, qui, comme 
nous l'avons indiqué ci-dessus, avait pris nais- 
ance par suite de la main-mise sur toutes les 
colonies d'outre-mer par les autres grandes 
puissances de l’Europe (notamment par l'Angle- 
terre). 


Les méthodes allemandes n'étaient pas 


- Etats faisant partie du fameux pont reliant Al- 
lemagne à la Mésopotomie, (en l'espèce l’Aut- 
riche, la Hongrie, la Bulgarie et la Turquie) 


de la. Pologne, du li: toral balte, de la Lithuanie 
et de "Ukraine. 


YA L'Autriche-Hongrie, tout comme les aut- 
nt, car au XX-me siècle à peine, entrait 
à peu dans cette période que caractérise 
production agricole insuffisante, à couvrir 
besoins du pays et la nécessité, qui s’en 
t, de créer une industrie d'exportation. Au 
ours des années qui précédèrent la guerre, 
utriche absorbait à elle seule tout l'excédent 
o la production agricole de la Hongrie, n'ex- 
rtant en Allemagne, en quantités appréciab- 
‘que de l’orge pour la fabrication du malt 
la nourriture du bétail, ainsi que des, fruits 
du malt. Ceci ont our effet de modifier 
> plus en plus, aux dépens de l’Autriche-Hon- 
e la nature des relation commerciales de cet 
sç Etats avec l’Allemagne. Le marché allemand, 
à l'absorption exclusive des matières pre- 
res pour l’industrie et des produits agrico- 
cessa, à mesuré que l'Autriche-Hongrie 
lustrialisait, de présenter, l'attrait qu'il 
I récedemment. Ainsi, ,alors qu’en 1900, 
‘exportation en Allemagne représentait de 
40,3°/, de exportation totale, en 1911, ce chif- 
a était tombé à 33,8%) pendant la même 
riode, l'importation d'Allemagne avait légè. 
ement augmenté (de 33/8 à 34,21}, de l'impor- 
ta otale). Cette importation consistait prin- 
ment en pus finis. et l'accroissement 


apas répercussions sur l'industrie austro- hote 
availlait dans des conditions beau- 


< 


currence ‘allemande : “était la plus 


«fer, de cuir et céramiques. En 


nent les articles autrichiens des 


AEN de ]' Autriche- 
ient avait. baissé, 


oins caractéristiques quand appliquées aux’ 


que quand vues sur les terrains d'expérience. 


res Etats de l’Europe, -un peu plus tard seule-: 


dans le domaine des articles tissés, 


oyait les produits allemands 


Reichen geschlossen und fände Deutsc | 


moins accentués, se laissaient observer dans 
les autres Etats des Balkans 

Si ontient compte du fait que les marchan- 
dises allemandes étaient acheminées aux Balkans 
par la voie de transit austro-hongroise, nous 
aurons une compréhension encore plus adéquate 
de l’immensité du danger que faisait courir 
à cet Etat la concurrence de l’industrie alle- 
mande, Ceci fut la source d’un courant qui se 
dessina avec une certaine force dans les mi- 
lieux industriels autrichiens dans le but, non 
seulement de s'opposer à une union douanière 
avec l'Allemagne, mais aussi de relever les ta- 
rifs douaniers protecteurs. Dansces conditions, 
on vit tout les efforts de l'Allemagne conver- 
ger vers le maintien en Autriche de la supré- 
matie de. la nationalité allemande, dans l’es- 
spoir de voir le sentiment national vaincre les 
antagonismes d'intérêts économiques, ainsi que 
vers la captation de la Hongrie à l’idée d'union 
douanière, sur le pied d'égalité avec les autres 
membres de l'association, 


Ici, si on veut comprendre les plans des 
Allemands et leurs mouvements sur l’échiquier 
politique, la connaissance de leur conception 
de la question polonaise sera d’un grand se- 
cours. Ce disant, nous avons notamment en vue 
le projet de 1918, du gouvernement. austro- 
hongrois, proposant une solution austro-polo- 
naise de: la question, projet qui se heurta à une 
résistance irréductible du gouvernement alle- 
mand. Les motifs allégués pour motiver cette 
fin de non recevoir, sont des plus caractéristi- 
ques. Ainsi, le gouvernement allemand attira 
l'attention sur le fait que, si une pareille solu- 
tion venait à être acceptée, les Polonais tien- 
draient“ en Autriche les premiers violons, et 
non seulement, constitueraient un obstacle à la 
réalisation de la conception de l’Europe Cen- 
trale, mais soulevant le lièvre des provinces po= 
lonaises annexées à la Prüsse, seraient çapa- ` 
bles de gâter les relations d'amitié et d'alliance 
qui existaient jusqu'à présent entre les deux 


| Etats. 


. »Die austro - polnische Lösung brachte 
schwere Gefahren für Preussen-Deutschland mit 
sich. Die Polen würde ihre Ansprüche auf deu- 
tsches Gebiet stets verfolgen und die préus- 
sischen Polen ihnen in die Hand arbeiten. Die 
Regierung in Wien wiirde gezwungen sein, sich 
zum Sachwalter dieser Wünsche zu machen. 
So lange dieser nur von einem alleinstehenden 
Polen vertreten würden, könnte sich Deutsch- ` 
land damit abfinden, wenn aber ein slawisches 
Oesterreich dahinterstände, dann erhielte das ` 
Ganze plötzlich ein anderes Gesicht. - Deutsch- 
land wäre in seinen Lebensinteressen ernst- 
lich bedroht, der Konflkt zwischen den. “beider 


einer ganz ungemein schwi 

tischen Lage. Die Provi 

umfasst und unsere Verb 1 
ita 


eliederung dieser beiden -Gebiete war damals 
durchaus keine Phantasterei 1). 

Voilà «en quels termes Püdendori s'expri- 
mait à se sujet. 

A l'égard de ses autres alliés, en parti- 
culier de la Bulgarie, l'Allemagne observait la 
même attitude. Ici également, le poing’ ger 
manique se fit lourdement sentir. On éludait 
les intérêts. les plus vitaux de ce pays, dès qu'ils 
n'étaient plus en concordance de phase avec 
. ceux de l'Allemagne. Il suffit de rappeler la 
> question de la Dobr udja Septentrionale, qui, 
en dépit des protestations de la Bulgarie, fut 
placée sous la tutelle des quatres puissances 
alliées, tutelle où évidemment l'Allemagne avait 
la haute main. 

Litidendôrff, au témoignage duquel nous 
allons une fois de plus en appeler, nous ra- 
conte à ce sujet, dans ses mémoires, des chau- 
ses aussi intéressantes qu'instructives: 

„Bin Festsetzen Bulgariens in der ganzen 
Dobrudscha, eutsprach nicht unseren Interessen.. 
Die Überlassung der übrigen Dobrudscha (ru- 
mánischen) und dami, der Schienenstrangens 
Tchernawoda-Konstanza bedeutete nach dama- 
ligen Weltlage auch die Überlassung des drit- 
ten und letzten Welthandelsweges aus Mittel 
Europa nach der Türkei — an Bulgarien, das 
die Wege über Saloniki nach Sofia bereits kon- 
trollierte. Unserem Handel nach der Tiirkei 
= mussten aus dieser Vehrkehrsmonopolstellung 
= Bulgariens schwere Nachteile entstehen. In der 
Dobrudscha deckten sich die deutschen mit den 
türkischen und österreichischen Interressen.. f; 

Ich blieb den bulgarischen Wiinschen auf 


gegenüber fest und wurde darin durch die Hal- 
das der deutschen Dienststellen ` unterstützt, 
die hochgemut den Kampf gegen die selbstsiich- 


š duréhftihrten 2). 


1) „La solution austro-polonaise comportait de gra- 

ves dangers” pour la Prusse en particulier pour PAHemagne 

“en général, -Il était à prévoir que les Polonais émettraient 
sans répit des prétentions sur. certains territoires allemands 

aidés en cela pa” les Polonais de Prusse. Le gouvernement 
M de Vienne serait contraint de se faire l'avocat de ces reven 
Ñ dications. Tant que celles-ci ne seraient appuyées que pr 
<°. une Pologne isolée, il n'y aurait pas la matière à grande 
inquiétude pour l'Allemagne. Mais du jour où ees revendi- 
cations ` polonaises auraie t derrière elles l'appui d'une Au- 
triche slavisée, la question prendrait tout à coup un autre 
aspect, et VAllemagne: ‘se trouverait fortement menacée dans 
ses intérêts vitaux. On verrait insi la fin des bo is rap- 
. poris entre les deux Etats etl’Allemagne arriverait á:se trou- 
ver ‘dans, une situation “exceptionnellement difficile tast au 
int de vue militaire! que p litique. La province ‘de Silé- 
se trouverait \encerclée. et nos communicatlons avec la 
Prusse Orientale, Lithuanie et la Courlande, mises en 
H ne 


Le ne ‘concordait get 


les étapes 1 les plus typiques de la politique 1 im- 


de lui ont été enlevées et partagées entre les 
Überlassung der Verwaltung in Etappengebiet - 


< ti Wa mx E 
Le moe. a PEE -15 ans exploitera le bassin de la Saar. A 


-ramification atteint la mer Baltique, sép 
-austro-hongrois et russe, se sont édifiés livers 


la Hongrie et la Yougoslavie. 


vait done ¿tre alors pd pa remem- ` 
Dir de permettre à la Bulgarie de détenir ains 


e la Dobroudja ; 


Nous venons E à traits rapi 
périaliste de l'Allemagne, ainsi que les métho- 
des de réalisation appliquées au cours de la 
guerre mondiale. Ces procédés, qui consistaient 
à fausser la volonté des peuples assujettis jūs- 
que là à la Russie et à imposer à ses propre 
alliés des lignes de conduite politique, tant de. 
fois opposées à leurs intérêts les plus vitaux; 
ont en définitive, abouti au plus lamentable des 
fiasco. La révolution, l'insurrection des peuples, 
balayèrent les occupants allemand, les chassant 
d'Ukraine, de Pologne, d'Esthonie, de Lettonie, 
libérant les peuples incorporés de force à à Pem- 
pire austro- hongrois. Il ny a guère quen Li- 
thuanie, où en “jouant sur des sentiments d'an- Š 
tagonisme à l'égard de la Pologne, et qu’en. 

Hongrie, par le: fait de Phostilité de ce pays 
à l'égard de l'Etat tchèque et de la Yougosla- 
vie, que la politique allemande ait abouti à des 
résultats Qui ne soient pas purement négatifs. ` 


Des possibilités de régénération de 
l'impérialisme allemand. 


e° 22 š 
D Allemaene a perdu la guerre; ses p 
impérialistes se sont dissipés en fumée. L 
maigres colonies d'outre-mer qu’elle possédait 
Etats alliés. Sa flotte de guerre, sa marini 
marchande out été réduites à la portion 
grue. A P'Ouest, l'Alsace, la Lorraine ax 
ses immenses gisements de fer ont été reme 
brées à l'Etat francais qui en outre, penda 
a surgi un grand Etat, la Pologne, dont. une. A 
ainsi la Prusse Orientale du corps de la Confé 
dération germanique. Sur les ruines des e 
Etats indépendants: la Finlande, la Letton 
PEsthonie, la Lithuanie, la Te heco- S 


a étendu considérablement ses fronti 

dé ens des anciennes possessions. austro 

sate russes ét bulgares. > 
A poütrait done en inféror. que 


# 
F 


inconvénients ROBE Ho commerce e 


des voies. de communication, ` 
dja; les intérêts ullemands, 
geaient,.. Je m'opposai fer 


Sur ce terra 


peut plus d’être question aujourd'hui d’une 
llemagne menaçant à nouveau la paix. du 
monde. 
Mais ici, nous rappellerons ce que nous 
10US sommes ’efforcés d établir plus haut: c’est 
Eak que Vimpérialisme allemand a des racines qui 
plongent beaucoup plus „profondément qu’on 
pourrait le supposer, de prime abord, dans les 
‘éfonds de la causalite. N'oublions donc pas 
la situation intérieure de ce pays, les difficul- 
tés de ravitaillement et de travail auxquelles 
il est en butte, remémorons-nous la situation 
générale du monde où la course aux marchés 
d'écoulement et aux sources de matières pre- 


e plus en plus aigue. Quand on envisage de 
point de vue la question, l'écrasement de 
mpérialisme allemand apparaît des plus 
roblematiques, car les causes profondes de cet 
srialisme sont demeurées ce qu'elles étaient. 
a donc lieu d'envisager la possibilité de sa 
nération, à la faveur des premières circon- 
ances favorables. 
Il serait néanmoins téméraire d'affirmer 
Que cette régénération put s'accomplir dans les 
aps: les plus proches, même si la constel- 
mondiale présentait des conjonctures fa- 
es. Fe situation - sociale et yas 


) , que dut essai de vaticiner dos ce do- 
1aine risqué. d’avoir le sort de ces châteaux 
Cartes que le moindre souffle boulverse. 
Ainsi, ce qui complique au plus haut point 
Fa rend une vision claire des plus dif- 
est le fait de la lutte de classes, tou- 
` oroissante en intensité et qui met en 
à to, be or not to bes du AE nu 


des DOS dla en présence 
décider, pour ce qui est des futures re- 
r nternationales, du renforcement ou de 
an pour un laps de temps plus 


des tendances Re dans 


e, dote le Dl commercial, des 
ts considérables sont survenus dans 
d'Etats à Etats. Le cours élevé 

d'un Etat en fage de la 
de celui du voisin: pléthore. de 
taù d'un cot anémie extrême d' autre 


ja conter: économique ` 
e mouvement des échanges 


le globe terrestre: 


imières donne lieu à une lutte de concurrence ` 


' PTtalie et dans une certaine mesure 
- seraient appelés 


l'invasion des marchés intérieurs de ces Etats, 


de concurrence sur les marchés d'écoulement, 


peu à peu à l'Angleterre, aux Etats-Unis et au 225 


s s'est: trouvé ue 
; pays affligés“ d'un cours élèvé du change; 
YA 


ici, crise de surproduction ` 
par suite de embouteillage des marchés d'écou- 
lement, par suite du cours trop élevé du chan- 
ge chez le producteur-vendeur; là, manque 
à la production, abaissement de la capacité 
d'achat de la population des Etats affligés d’un, 
cours catastrophique du change. 


Pour sortir de ce Maëlstrom, il n’y aurait 
qu'un seul radeau de salut, un seul moyen de 
consolider pour quelque temps, le système 
d'économie capitaliste il faudrait notamment 
que se manifeste une tendance sérieuse vers 
légalisation des changes, ce qui ne pourrait 
être atteint que par Pintensification de la pro- 
duction et de l'exportation dans les pays au 
change bas, concomitante d'une décadence de 
la production üsinière et de Pexode des capi- 
taux des pays bénéficiaires d'un change élevé. 
Au cours d'un tel processus d'égalisation des 
niveaux, les Etats les plus endettés, les plus 
déprimés économiquement, notamment ceux de 
e continentale, tels, au premier rang 

l'Allemagne, et ensuite la Bóheme, S Pologne, 
la France, 
à notre avis, à jouer un rôle. 
de tout premier ordre, dans la conquête des 
marchés d'écoulement par suite du bas cours 
de leur papier- monnaie, du niveau: inférieur du 
„Standard of life“ des masses de, leurs popula- 
tions, et comme conséquence, du coût inférieur 
de la prodution. Nous assisterions donc à une 
renaissance de l’essort! industriel allemand, à la 
conquête par les produits allemands des mar- 
chés du monde, au détriment de P'Agloterre et. 
des Etats-Unis; peut-être verrions nous même 


Une telle période correspondrait à une phase ` 
de décadence de l’industrie en Angleterre, aux 
Etats-Unis et, au Japon, concomitante d'un 
puissant courant d'expansion des capitaux de ` 

ces pays, accompagné d'une main-mise sur tou- 


; tee les sources mondiales de matières premières, 


Concurrement avec l’égalisation des cours 
de changes, devrait s'effectuer une égalisation 
des aptitudes à la concurrence des divers Etats, 
dont la conséquence serait, vers la fin de la- 
dite période, et au début de la période sui- 
vante, une intensification extrême de la lutte ` 


lutte dans laquelle la suprématie reviendrait 


- Japon, en possession des sources de matières 
p 
pee précedemment accaparées. ` AE 


Donc, au début, l'exportation indústriell 
de VAlemagno serait plutôt orientée : vers les 


s'e ensuit que la pression ‘économique de 


N 3 
le courant d' expansion allomande vers l’est et ` 
le sud-est. 

Plus tard, alors que légalisation des ni- 
veaux se serait effectuée, l’industrie allemande, 
pressée dans la cohue de la concurrence, mise 
en infériorité par la non-possession de propres 
matières premières, serait obligée de chercher 
à se frayer un exutoire du côté des marchés orien- 
taux etsud-orientaux. La monopolisation par d'au- 
tres des matières premières, fait que dans Pave- 
nir ne fera que s accentuer, aura pour effet de 
“pousser l'Allemagne à tentér la conquête de 
celles-ci dans les pays où l’industrie sera le 


moins développée, dans les Etats les moins - 


aptes à se defendre. Ainsi, la Russie serait 
appélée à jouer le rôle d’appât irrésistible -en 
sa qualité de fournisseur de matières premiè- 
res, incapable de les usiner par ses propres 
moyens et étant donnée l'ampleur «du marché 
d'écoulement de ce pays. Dans ces conditions, 
. la politique allemande devrait, tendre naturel- 


avec là Russie par la mise à bas de tous les 
obstacles artificiels qui lui serait opposés sous 
la forme d'Etats indépendants, grands, moy- 

ens, et petits, intercalés entre elle et les im- 


politique allemande seraient convergentes avec 
celles de la politique russe. _ 

Dans ces conditions, il serait tout naturel 
qu’on vit renaître la tendance de l'impérialisme 
allemand à s'étendre vers le sud-est. A exa- 
miner, même superficiellement, la situation po- 


liquidation de l'empire austro-hongrois, des ` 
… doutes sérieux viennent à l'esprit. quant à la 
» viabilité du système de création nouvelle. Avant ` 
tout, ce qui vous frappe c'est la situation anor- ` 
male de l’Autriche ‘allemande, coupé de la mer, 
encaissée de toutes parts entre : autres petits ` 
Etats, sevrée. de ses terrains agricoles naturels, > 
privée de „houille et de matières premières,- 
avec Vienne. “son énorme capitale etendant, telle 
‘une. «Dieusres démesurée Ses tentacules sur le”: 
pays. E NEE RAN 
; La: non-viabilité. He ce: monstre hydrocé- 
phale, l 'impérieuse nécessité qu'il y a pour lui à se 
‘réunir tôt. ou tard avec VAllemagne, sont les 
conclusions qui s ‘imposent de prime abord ¿ à un 
sprit non: prévenu, . Et alors, nous verrions 
ne pousser un coin entre la Tehéco- 


la Hongrie, ` brimée 


nivéau de suprématie économique par rapport 


lement vers l'établissement d'un contact direct” 


mensités du pays russe.’ Et ici, les lignes de la 


‘il s’est fait l'instrument de la domination d'un re 


litique et économique qui im est résultée de la. 


«la Yougoslavie, et entrer en con- 
torialement, 

large. développemen 
Jitant Jes a Í 


Sèvres, Jes lena. auraient, toutes facilités 
pour se remettre à la realisation de leur co 
ception d'avant guerre, celle du „Mitteleuropa“ 
cette fois dans de bien meilleures conditions et 
avec de beaucoup plus grandes chances de 
succès. D'ailleurs, par seul fait du rattachement 
de l'Autriche allemande au corps du „Reich“, 
l'Allemagne se trouverait d'emblée placée à un tel 


aux” petits Etats nés sur les décombres de lex 
Autriche-Hongrie, qu'il lui suffirait presque,- 
d'étendre les bras pour enrégimenter tout ce ` 
monde-là sous les bannières de ses conceptions 
politico-économiques. 

On parle souvent de la chute de PAn 
riche-Hongrie comme d'une inéluctable néce 
sité historique. Nous ne partageons pas ce 
point de vue. Nous ne pensons pas que PAu 
riche- -Hongrie se soit disloquée parce ‘qu’elle 
constituait un création ss anti-biol nie 
gique. Au contraire, ‘considérer la con- 
texture des conditions eéographiques et écon 
miques de ces territoires, on pourrait dire q 
c'est un Etat „qu’il aurait fallu inventer“, s 
n'avait pas existé. L'écroulement de V'Et 
austro- “hongrois, son morcellement en pe 
organismés étatistes, a été plutôt la résultant 
du fait que, de par son évolution historiqu °, 


seule nation sur beaucoup d’autres. 
Substituer x cet Etat, un autre organisme, . 
une fédération d'Etats, aux frontières beaucou 
plus étendues, atteignant la Finlande au nc 
comprenant la péninsule balkanique au sud, 
tel serait le meilleur moyen de garanti 
dépendance de tous ces pays contre les ap é- 
tits impérialistes de l'Allemagne, de la Russie 
et des autres grandes puissances.. De cette 
façon, tous les membres de ladite conféc 
tion de l'Europe Centrale yerraient garan 
; l'intégrité de leur personnalité, de leur it 
pendance; il Serait ainsi obvié aux. 
nients de la. balkanisation de l'Europe; 
kans se verraient entraînés dans un: organisme 
qui leur sérait une école d’européanisatic 
bref, mous verrions là édifiées, les bases 
paix durable en Europe. Pour ce 
côté politique de. la autre la Fo 


* fense - et de garantie réciproque; a 
‘vue économique, il devrait assu 
“ciés de tels’ privilèges en réciprocit 
curerait à chacun les meilleurs. con 


ser ainsi la question serait à priori tuer la 
chose, ce serait la perspective d'une guerre sur 
deux fronts, simultanément contre l'Allemagne 
“et contre la Russie. Nous n'avons en vue qù- 
une chose strictement: que soit garantie l'in- 
dépendance économique, par suite politiqne, des 
divers Etats de l’Europe Centrale et Orientale, 
. contre le danger qui les menace de la part de 
l'expansion impérialiste- de deux redoutables 
voisins. A cela devrait se borner, à notre idée, 
-le rôle essentiel d'une telle Fédération. 

D'ailleurs, il se peut que l'entrée en jeu 
. de divers imprévisibles modifie partiellement, 
ou en totalité, le processus des événements, 
tel que nous l'avons esquissé et réduise la por- 
tée du gros «danger dont menace l’Europe le 
néo-impérialisme allemand, ou enfin, que le 
sens d'expansion de ce dernier soit dévié vers 
d’autres directions. Tel pourrait être, dans 
l'ordre de ces imprévisibles, l'écroulement de 
la puissance anglaise, causé par l'intégrale 
mancipatión de ses colonies 1), ou encore fait 
de plus vaste ampleur, la chute du régime ca- 


VIRIBUS UNITES 


. d'échanges entre l'Allemagne et la Russie. Po- ` 


pitaliste. Mais malgré tout, les chances d'une 
renaissance de l'impérialisme allemand, dans un 
sens éminemment - dangereux pour l'indépen- 
dance des Etats de création nouvelle, sont si 
grandes, la chose porte un tel cachet de pro- 
babilité, que ce serait faire preuve d'une cri- 
minelle lésereté que de ne pas traiter cette 
question avec le sérieux qui s'impose en cette 
matière. Il en cuirait chaud, dans un avenir 


plus ou -moins éloigné, plus proche peut-être 


qu’on pourrait le croire, si ce n'est à tous, du 
moins à la plupart d'entre eux. 

Nous ne nourrissons pas d'illusion sur les 
difficultés dont Pentassement barre la route 
qui mène à la réalisation de cette autre con-  : 
ception d'une „Europe Centrale“: mais cecine  » 
doit pas être une raison pour que qui de droit 
s’en effraye, pour que ne soient pas exécutés 
dès aujourd'hui, avec patience et avec sage 
gradation des efforts, les travaux d'approche, 
l'oeuvre première de déblaiement qui permet- 
tra, quand le temps et le cours des événements - | 
auront múri- l’idée, de poser les robustes 
fondemens du nouvel édifice. 


t 


“La situation géographique de la Lithuanie 
10 ntrale fixe lavenir de ce pays qui est pour 
l dire sur le continent la base naturelle la 
avancée vers le nord-est,” où se diverse- 
t les énergies des provinces occidentales, 
tôt ou tard pénétreront en Russie. C'est 
e à cette circonstance que la Lithuanie 
Centrale, devra sans coup férir sa renaissance 
de et le développement économique marqué 
l'attend; se trouvant sur la grande route 
Co merciale d'occident en lorient, il lui faut 
prendre les devants pour se trouver dûment 
préparée su rôle qui attend. > 

Déjà avant la guerre, la Liane Cen- 


forme de mis, ja route de 
D'un autre côté la Lithuanie Cen- 
de l'Occident d'énormes charge- 
les manufacturés, de tissus, d'ar- 


Chronique économique. 
- Esquisse. de la situation économique de la Lithuanie 
$ ni ds. Centrale. 


` naturel et nécessaire entre deux mondes: lOcci- ` 


pounn ainsi dire de ne étape: dent et l'Orient. 


“d'appuyer son budget commercial sur l’agrieul- 


Centrale n’a jamais été et n'est pas en. état de 


‘des. ‘colonies ‘anglaises ouvrirait 
elle de l'Allemagne de AA 


š | 
ticles de mode, de machines, d'outils etc. et le 
quintuple embranchement du chemin de fer de 
Wilno, était en quelque sorte, pour la produc- ` 
tion occidentale le point de distribution ali- 
mentant les appétits inassouvis des marchés 
russes si peu connus et si peu compris par les 
fabricants de l'Occident. ' 

Soumise depuis des siècles aux influen- 
ces de la culture polonaise, elle parfaitement, 
au courant de la culture, des habitudes et des ` 
besoins des marchés russes éloignés, les sphè- `` 
res marchandes -de la Lithuanie Centrale de- 
vinrent par la force des choses l'intermédiaire 


1. On a tort de prétendre, comme cela se 
fait généralement, que la Lithuanie Centrale. 
est un pays exclusivement agricole. Ce pays 
à sol relativement pauvre, n'est pas en état 


ture qui a toujours | été déficitaire. La Lithuanie ` 


s'alimenter elle-même. L'importation, de pro: 
alimentaires, atteignait 


agricoles et 10 pour les produits manufacturés 
» et les produits alimentaires. La plus grande 
` partie des produits alimentaires importés pro- 
venait du Royaume de Pologne et de 1'Ukraine. 
La Lithuanie Centrale est par contre la 
» province type agricole et industrielle et la na- 
jure lui a fourni les conditions qui dans ce sens 
» peuvent lui assurer un développement notable. 
Si elle manque de charbon dans son sous-sol, 
la Lithuanie Centrale a par contre d'énormes 
dépóts d'excellente tourbe, et elle dispose d'une 
. énergie fluviale inépuisable très facile à capter 
x grâce aux coudes des rivières qui forment une 
série de chutes d’eau artificielles à poussée 
énorme et régulière. Ces sources de houille 
blanche d'une valeur incalculable, jusqu'ici peu 
… exploitées, attendent l'initiative, des capitaux 
… et des machines, et le développement des ate- 
liers dans ce pays depend presque exclusive- 
ment de la captation des eaux. 
ANA Les richesses forestières forment pour la 
- contrée la base de son exportation. La tour- 
- mente amenée par la guerre, l'exploitation 
` toute de brigandage de l’occupation allemande, 
qui a réussi à inonder les marchés allemands de 
~ bois provenant des forêts de Lithuanie, pas 
plus que les coupes pratiquées sur une vaste 


_ chévistes ameutaient, toutes ces calamités réu- 
nies ne sont pas parvenues à détruire ces mer- 
veilleuses futaies. L'exploitation rationnelle et 
la production forestière sont donc deux que- 


anie Centrale. Par malheur les installations: dans 
les entreprises forestières ont beaucoup souffert; 

une partie a' été enlevée et dirigée sur la Russie, 
une autre a pris le chemin de l'Allemagne, et, 


céder aux réparations, le reste est dans un état 
ut autant pour fabriquer les demi-produits 
et les articles parachevés que pour arriver 
à produire les articles moindres dans l’industrie 
du bois comme brins pour alumettes, placage, 
cellulose, papier, fibre de bois, pièces en bois 
pour machines et outils, voitures, meubles etc. 
Il y a lieu de noter les demi-produits (bois de 
construction, billes, traverses, poteaux télégra- 
phiques, étais pour galeries de mines, planches), 
et les produits terminés, (parquets douves etc.) 
qui étaient réservés uniquement à l'exportation 
ers l'Ouest, tandis que les articles parachevés 
étaient en majeure partie dirigés à Pest. 


vant la guerre, pour la Lithuanie Centrale, 


“ç 


` 
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- d'arriver à une exportation de produits, demi- 


échelle par les paysans que les meneurs bol. 
stions de première importance pour la Lithu- 


par- suite de l'impossibilité où l’on est de pro- 


déplorable. On a besoig de machines et d'outils, . 


garanties que présente’ la contrée, qui © 


La moyenne de l'exportation forestière 


se montait à 40 millions de francs par an, non 
compris lexportation du pois, de la téré- 
benthine, qui atteignait un chiffre important. 
Le lin forme un appoint très sérieux dans 
la production du pays.’ L'exportation des plan- 
tes textiles assez soigneusement triées dépassait ` 
3 millions de francs par an. Dans les dernié- 
res années la Lithuanie Centrale commença 
à travailler elle-même son lin, ce qui permit 


manufacturés sous forme de fil de lin demi-gros, ` 
de toiles de lin, ainsi que de jolies dentelles ` 
soutenant avec succès la comparaison avec les … 
dentelles russes et les suisses, La guerre a dé- 
truit presque complètement ces embryons et ` 
le manque de machines est de nouveau un ` 
obstacle à la reprise, sur une plus grande ` 
échelle, de cette branche de la production locale: 
La tannerie alimentée par les cuirs russes, 
avait prit de l'extension. Les patúrages de Ja ` 
contrée, tout appropriés, à l'élevages du bétail, 
donnaient en viande à l'exportation, en moyenne 
2.500.000 francs, tout en approvisionnant assez 
sérieusement les tanneries locales. Les cuirs 
accusaient à l’exportation plus de 11 millions 
de francs par an, sous forme de produits demi- 
manufacturés. FE A pe 
L'industrie agricole occupait une place 
importante dans le budget commercial de la 
Lithunaie Centrale. Pour l’alcool l'exportation. 
annuelle était de 1.700.000 francs; l'amidon don: 
nait 200.000 francs, «t la bière 3 millions de 
francs; quant à la volaille et aux oeufs ils 
atteignaient la belle somme de 9.250.000 francs 
par an. | IA 
L'agriculture par elle-même se trouvait. 
à un niveau relativement bas et après les dé 
sastres de la guerre elle est bien tombée. Pen- 
dant de longues années la Lithuanie Centrale 
absorbera d'énormes quantités de machines í 
d'instruments aratoires, qui font réellement dé 
faut aussi bien dans la grande et la moyenn 
propriété que dans la petite, — Te 
Nous avons jugé bon d'indiquer à la 
traits la valeur de la Lithuanie Centrale, 
point de vue de la production et de la fab 
cation uniquement dans le but de montrer 1 


dant exige de grandes mises de fonds so 
forme de machines et d'instruments. La mai 
mise sur la Lithuanie Centrale équivaut à 
possession du poste le plus important de pér 
tration en Russie et elle arrachera ce pays 


ES 


prise de l’Allemagne. 


Les prix en Lithuanie de Kowno. 


-2 Juillet 192. 1. 


Après la dépression des quelques premiers mois 
dé l'année courante, une légère reprise des affaires 
‘commerciales se laisse aujourd'nui constater. En raison 
de la situation du marché mondial, le placement des 
deux plus importants articles de l'importation lithua- 
` nienne: lin et bois — est encore tres limité. 

š Lin La Société ,Linas” (lin) résidant à Kowno.. 
85 rue Laisves, remplace définitivement les Anglais, qui. 
. avaient eu entre leurs mains l'exploitation: du monopole 

adu lin. Des Juifs de Kowno et quelques marchands. 

allemands forment la -majorité des participants de la 
dite Société. 
KA D'après la publication officielle du Département 
liuanten de l'Industrie et du Commerce, du l-r mai 
-1921 
suivants: (en mk. all. 
linai sukoti“ (lin peigné) 
=- 850, 1 — 300, II — 225; > 
© ` „linai mirkyti; brukti“ (lin roui) . F 
R — 200, Z K — 165, S P K — 145, P K — 120, 
-K — 100, W — 60, D = 45, D W — 30; 
»linai kloti, brukti” (lin étalé) 
— 150, H — 130, II — 100; 
ae ,pakulos* (étoupe) 
O I 85: HI "50, 
AA ET Société ` „Linas“. 
Gdańsk aux prix suivants: (en mk. all. le kilo). 
n peigné: I — 34, 11 — 30; 
roui: Z K — 20, S P K — 17.50, P'K=— 15; 
25 — 10, D — 7.50. 
Lin étalé: JHI — 12, | 
TANER: I — 18, Hiss 145, HI — 10. 
Les prix ‘offerts par lés agents de Königsberg 
- co station Eydtkuhnen, pour assortiment des diffé- 
ntes qualités de lin, avec garantie de la quantité de” 
chaque espèce, se rapprochent beaucoup des prix 
sus—mentionnés et se présentent comme suit: (le kilo). 
"H1830 
16,50 


le poud). 


IV — 20; 


K — 12.50, 


En. outre, les assortiments suivants de. lin ee 
el sont Hena = e Kilo I 
I 1 } 


10,50 CRE 7 E RQ 
DO RE y 
Pour pouvoir. mieux s'orienter dans les diverses 
és, le Consulat envoie en: même temps. dix 
llons de lin, Pisa. 


aaa ne one 
erzbolowo et Szawle. Les prix de soie; nettoyée 
sont différents, conformèment au mode de 
peut livrer une marchandise supérieure et de 


ma e Ho sont 


les prix du lin, fourni par les prodno reuna; sont 


offre le lin lithuanien f - co, 


“Laine anglaise „(qualité šu- 


ES ON (calicot) š 


š employait plus de mille ouvriers; 


6) Schuster 4 et ETA 


DS 4 et enfin. > n 


Zwick (rebut). 

Les deux premières qualités 
pres du 4% de la ,pilówká” 
tamment? ,Okatko” 21}, ,lek” 
“Zwick 30: à 35%. 
reste ` Les prix de ,,piléwka” 
à 60 mk. la livre russe. Sur les marchés allemands 
(Leipzig), à la mi mai 1921, 
d'Okatko se payait 350 — 400 
— 80 mk. pe 

Produits pétrolifères: : 

À Kowno, le prix de Vente, en moindre quantité, ` 
du pétrole polonais atteint 120 mk. all. 
benzine: 160 mk. all, les huiles pour machines de © 
170 à 180 mk. all, les bougies: 240 

La demande mensuelle du pétrole s'élève actuel- 
lement en Lifhuanie à près de dix wagons-cisternes. 

i Articles: -alimentaires. 

Le sucre de Gdansk domine toujours sur le ` 
marché: Dans la Vente en détail, le prix de la livre ` 
russe, Se maintient toujours à 5 mk. all. plus ou moins, 
La farine de froment 1 A, à Kowno, se vend 2,140 mk. 
all. le poud, la farine de froment 1 — 130 mk., 54 
farine de seigle (blanche) 84 mk. le poud. Le pain “bi à 
1,25, le pain blanc: 2,20, „chala“ (petit pain blanc) 
4 mk: la livre russe. La dizaine d'oeufs: 5 à 6 mk, ` 
Le beurre: 10-mk.. la viande + — à 5 mk, dà livre russ 

Articles d'industrie textile. . $ 

Etoffes et tissus 


-rudes“ 
lithuanienne, 


20/4, raides” : 250/0. 


mk, 


périeure) . 


Mk. all. 
Laine allemande . 2 


_Demi-laine e 
‘Mousseline 


Taffetas de Soie (85 cjm ‘de 
largeur) Anin 5e 
Crêpe de Chine . 


; (25 mk. les u 
; LR CNtÉS supirieures)s 
Toile pour honte š ; S8—J0 l'archine ` 
+ litres marchandises: verres de lempe; A 5 lig s 
la douzaine: 18 mk... Verre à boire: 1 mk. 25— 
les clous 2 — 5”. se vendent f = co Kowno: 10 
mk. le poud. 
Ce dernier article est “fhbriqué sur place, pas 
fabrique, ‘de Tillmans, qui n’a plus actuellement que 70 
ouvriers, En raison de l'impossibilité de faire conci 


‘ rrence avec l'industrie allemande, (les prix du fer, de ` 


houille et de la main d'oeuvre étant très élevés € 
Lithuanie de Kowno) le développement futur de la 
brique n'est par à préVoir Le manque de marché 
placement en Lithuanie, empêche ‘aussi la mobilis 

de la fabrique sur le pied. d'avant querre, qasaq 
e 


V 
ç & 


mais en plus petite * quantité, où une, 


inférieure. et meilleur marché, en quantité ` 


Les YÁ qualités commerciales, de soie de ns 


T BOIS: Dans le. on metée dés de 


Ë tiels de l'exportation lithuanienne, le bois 
- çalme complet est à constater, 


He économique générale des marchés 


constituent ` 
no- ` 


Les qualités soyeuses constituent le ` 
sur place, sont de? 80 


la livre allemande dë soie ` 
¡Schuster 4 


le poud, la ` 


ç 


200 Mk. all. le „mètre cuba” 
» a pin 300 , » n » 

à papier 16 (EE Es A 3 

Dans le courant de 1920, l'exportation lithuanienne 
a donné un total de 438.904,63 „m. c.” des qualités 
commerciales suiVantes: ; 


Bois de tremble 


” 


Matériaux travaillés divers. 6.134,1 m. c. 

Matériaux bruts . 42,646 „n , 

Planches .:: 2%. 32088577, 

. Traverses ISO di 

À DIDUVES aA e 1007222237 

-~ Douves de bois de chêne 12780270 

e Bois en pièces divers PAS 49:450:: , S 

y À dechénesete h 9.542,8 , , 

SAR 5 de sapin (epicea) OMS TT Re, 
ES Es de bouleau . . +. + HE Rs a ET 

16422; DA ALL: 10:015,6%.5%;, 

A) » de sapin . . . 70205 E 

; 3) FL Lo š LO ri 

” ” ” de frêne . . . PIIDAESS 5 

+ Troncs de chêne A UE, E eT Sa SRE 

Bois de tileul aae Re: AUN 

d'érable mr os s; À 1606774 

de mature rie ER hatuy deja to es 168722 2234 

Q esetrae yn a Rte tio ac Os SOS 

APA co ele to ne SITAS ADA 

de chauffage . ASIA 


Actuellement, la quantité de bois, préparée pour 
le transport par flottage sur le Niemen, est ¡de 
35.000 — 40.000 tonnes, et se trouve presque exclusive- 
ment entre les mains des marchands de bois en gros. 

Lin La situation du marché de lin n'a pas subi 
“de changements, est le placement est toujours difficile. 
Le Consortium anglais du groupe „Tillen Smith“ qui 
depuis deux ans aVait obtenu du gouvernement lithua- 
nien le monopole du lin, s'est désisté définitivement 
devant le dit gouvernement de ses droits. Cette pre 
mitre phase de la politique de lin lithuanienne n'a 
“procuré au gonvernement qu'un faible rendement, tandis 
qu'au point de Vue des intérêts économiques du pays, 
la manoeuvre qui vient de finir s'est démontrée su- 
… rannée et pleine d'incapacité. Il est évident que le libre 
change de cet article, aurait apporté au pays des avan- 
ages bien plus notables, mais malgré la leçon de l'ex- 
périence, l'idée d'un libre échange absolu, rencontre 
encore dans certains milieux officiels, beaucoup d'adver- 
“saires, La question du débit de la graine de lin n'est 
pas encore éclaircie, est le monopole du commerce de 
ette marchandise, appartient actuellemnt à la Banque 
e Commerce et d'industrie Lithuanienne. Le stock 
“de graine de lin est évelué en Lithuanie à près de 
“300.000 pouds, et on présume pour l'année courante, 
ne récolte supérieure à celle de 1920. A Kowno 
ctuellement, les prix de la graine de lin arrivent 
‘presque à 58 mks. le poud, etplus de 100 wagons de cette 
"marchandise, au prix très élevé de 64—66 mks. le poud, 
ont été vendus en mai, Via la Lettonie, par les Lithua- 
» niens, en Russie Soviétique.. ! 

Cuirs. Durant les six derniers mois, les prix des 
uirs de veau bruts ont haussé de 30 mks. à 55 mks. 
ièce, (Cuir salé, la pièce de 6 à 10 livres). Par 
contre, les grands cuirs bruts se payent 65 mks, f — co 
wno. E] l 3: ; 
1 Céréales. En Lithuanie, le seigle est en quantité 
“suffisante, pour en faire l'exportation à l'étranger, prici- 
palement en Russie Soviétiques, où il a été déjà, envoyé 
50—200 wagons à 44 mks. le poud. Des ‘prix équi- 


Ne 5 Ç VIRIBUS UNITS 7 DO 


` mées de ce qui se passe dans les milieux officiels, le ` 


‘émaillés, et une grande brasserie polonaise a été éta 
W. £ Ë 


valents se Voient actuellement à Kowno, ¡en raison de 
la hausse qui a résulté de ces opérations. Par contre, 
le froment est plus rare et à 90 mks. le poud, f — co | 
Kowno. Par suite de ces circonstances, une sérieune 
importation de farine — Via Hambourg — se laisse con: 
stater en Lithuanie spécialement les qualités supérieures, 
comme par exemple „Fancy Clear”, qui est estimé 
actuellement f - co Eydtkuny, 7 mks all le kilo. 

Sucre. Le sucre de Gdańsk ,cristallisé“ appelé 
aussi en Lithuanie ,sucre polonais“ se vend à Kowno 
9.50 mks. le sac. (100 kg), le sucre „en morceaux“ 
1.050 mks pour 100 kg. š 

Cigarettes. A partir du 20 Juillet courant, lim- _ 
portation des cigarettes en Lithuanie de Kowno, est 
interdite pour 6 mois. Cette prescription} prohibitive 
a été rendue à la suite de la requête de deux fabriques 
locales, qui malgré les droits élevés de douane et 
Vaccise, ne pouvaient soutenir la lutte avec la concu- 
rence allemande. Les fabriques lithuaniennes ne peu- 
vent faire face à la demande locale, que dans une assez 
faible mesure et cela spécialement à cause des prix 
exagérés de la main d'oeuvre. Mais il n'est pas impro- 
bable que, sous la pression des concurrents allemands, : 
jusqu'ici presque uniques fournisseurs des produits de 
tabac, le gouvernement ne tarde à retirer sa défense. 

Par suite de la diminution de l'exportation li-- 
thuanienne et de l'affluence des valeurs étrangères, 
l'importation s'est aussi amoindrie. A défaut de pro- 
duction locale et en raison de la dépendance de l'im- 
portation allemande et du tarif de douane très élevé, i, 
les frais de subsistance, en Lithuanie de Kowno, aug- . 
mentent continuellement, car la cherté grandit en pro-. 
portion de la baisse de prix des articles de l'importa- 
tion lithuanienne. La force d'achát du consommateur 
lithuanien a sensiblement diminué, pendant le- premier 
semestre de l’année courante. Les fournisseurs ayant 
perdu leurs espérances par rapport à l'exportation lithu- 
anienne, ne sont pas enclins à accorder le crédit, qui ç 
devient de plus en plus rare; d'une autre part, le com- . 
merce lithuanien se rend plus fortemeut compte de l'a- 
Vantage qu'il y aurait à nouer des rapports économi- 
ques avec la Polonge. 

i Les voix qui opinent que la frontière de la | 

Lithuanie Centrale devrait être ouverte, se font plus fré- ` 
quemment entendre, et d'après les personnes bien infor- 


gouvernement laisserait entrevoir une ‘tendance à vou- 
loir régler dans le plus bref délai possible les affaires ` 
économiques avec la Pologne, en mettants même de ` 
côté les fondamentales questions politiques, et c'est 
dans cet esprit, que les délégués à la Conférence de. 
Genève auraient reçu leurs instructions. FA 

Développement industriel. WP 

Le mouvement organisateur des Lithuaniens Amé- ` 
ricains, auquel présidait un entrain tout Américain, n'a. 
finalement donné aucun résultat sérieux. Déconragés 
par un état de choses à moitié bolchéviste, les entret 
preneurs ont abandonné tout projet de développeme 
industriel du pays et s'occupent spécialement à acqu 
rir les terres Par contre, les propriétaires Polonais 
privés de leurs biens, commencent à s'adonner au com- 
merce. C'est ainsi qu'à Wilkomierz, un fabrique de 
produits de laine a été ouverte et qu'il s’y est form 
une société anonyme („Union“) avec un capital de pre 
mier établissement de 2 millions de marks, à laque era 
participent 4 Polonais, .4 Juifs et 2 Lithuaniens. On y ` 
Voit aussi une nouvelle fabrique polonaise d'ustensiles 


blie à Poniewiez. 


Lettonie. 


Analyse 

; La Lettonie est de ces pays dont la 
guerre a fortement sapé les fondements de lexi- 
stence économique. La reconstruction des ate- 
liers du travail, en voie d'exécution à l'heure 
“qu'il est, suivra probablement la voie qui lui 
¡Sera tracée par la situation nouvelle des con- 
ditions économiques et politiques du pays. Mais 
présentement il ne peut être question d’une 
restauration, du jour au lendemain, d’une indu- 
Strie telle, que celle qui existait ici, avant 1914. 
° Pour que la Lettonie pút obtenir. de 
Ç l'étranger les crédits destinés à son rétablisse- 
. ment économique, il importe, par la force des 
Choses, qu'elle produise des garanties matériel- 
. les qui puissent servir de base à la confiance 
e ses créanciers. De cet ordre, étaient les 
riches terrains forestiers de la région, la cul- 
ture du lin, ainsi que les perspectives d'un es- 
sor. économique assuré par l'extension notable 
Au littoral par rapport à la superficie relative- 
ment faible du pays, d'úmlittoral possédant des 
ports tels que Riga, Libau, Windau. Avant la 
guerre; quand la Lettonie était organiquement 
liée à la Russie, politiquement aussi bien qu'- 
économiquement, ces ports constituaient pour 
lẹ commerce extérieur de la Russie de très im- 
portants points. ‘de sortie. Ainsi sur les ports 


ci dessus mentionnés, étaient dirigés les 31%, 


de un totale de la Russie d'Europe 
et les 21%, de l'importation de celle-ci. 

Au cours de 1912, 
trafic des marchandises (importation et expor- 


tation) en millions de roubles-or, s'élevait, pour. 


ces divers ports, à: 


Exportation enf 
millions de | 

Importation enf 
millions de 


; prise que > ofisi DO de Tampa: 
d’enormes convois de bois, de'lin, 
de beurre. Par Riga et Windau sor- 
49/, de l'exportation totale russe, 
217.000 tonnes). Pendant la même 


iga vit sortir 80.000 tonnes 
de l'exportation totale russe. 
ssède des os 


la valeur globale du 


du comimerce extérieur de la Lettonie en 1920. 


dont, en 1912, on chargea 50.000 tonnes dans 
ce port, valant 47,3 millions de roubles, et re- 
présentant les 73°/, de l'exportation totale russe 
en beurre. Parle même port passaient les 15%, 
environ de l'exportation globale de la Russie 
en peaux. Cependant, c'est. dans le domaine 
de l'exportation du bois, que les ports lettons 
ont joué le rôle le plus important. Ainsi, Riga, 
qui en 1912; vit sortir plus de 1.700 milliers 
de tonues de bois, était le plus grand pori au 
bois de l'Europe. 

Avant la guerre, les marchandises diri igdos, 
via Riga, vers la Grande - Bretagne, reprósen- 


| faient les 45°/, de l’ensemble des marchandises J 
d'autre part, les 40% 
de l'importation passant par Riga étaient ori- ` 


exportées par ce point; 


ginaires d'Angleterre. Après la Grande-Bre- 
tagne, au second rang venait l'Allemagne. 

Le trafic commercial de la Lettonie, de- 
vait s'élever en 1913, sur la base de calculs 
plausibles !), à: 


Q 
Exportation en. 


millions de f 


roubles 


Lin 

Bois . 

Oeufs 

Céréales 

Semences . . + 
Chanvre. Š 
Articles de corderie s 
Peaux Ts 
Beurre 

Tourteaux . 


Au total 


Importation en 
millions de 
troubles 
—Ə 
Caoutchouc 
‘Machines . . š 
Articles métalliques 
Houille ... . 
Coton 
Machines agricoles 
-Harengs 4 
Cuivre : 
TRES 3 
Engrais artificiels . 
Laine. . LES 
Appareïllage électrique Sr 
Trutts . ; 


€ 


| S 9; Qo A Di Ov — Go 


Au total ` 


lara PRE 


De ce qui précède il s'ensuit, qu'en s 
l'exportation n'a pas subi de modificatio ra 
dicale; car, comme par le passé, le lin. et 


1) ° In est pas tenu compte 
Ù étaient ex orté: L 


bois fournissent toujours les plus forts appoints 
à l'exportation. Quant aux autres articles ex- 
portés avant la guerre, ils reprendront peu à peu 
_ Jeur.ancienne place dans le bilan d' exportation, 
a mesure du rétablissement de l’agriculture in- 
Y digène. Ainsi, comme par le passé, l’exporta- 
tion sera représentée par des produits du do- 
maine agricole. Par contre, nous voyons tout 
autre chose se passer, si nous abordons l’exa- 
men des importations de la Lettonie. Ainsi 
les matières premières, qu'avant la guerre, fai- 
saient venir les fabriques lettonnes, n'arrivent 
plus aujourd’hui, ou tout au plus, dans des pro- 
- portions infimes; cela, par suite de la destruc- 
tion des usines. Avant la guerre, l'importation 
des machines était notable: aujourd’hui, les 

P s 


2-me semestre 1919 


\ 


Exportation 


Importation 88 960 š 


Lettonie avec l'étranger, dans 
sécutive à la guerre, les premières données-que ` 


39.360 milliers de roubles lettons 


— 49.600 milliers de roubles lettons 


machines PEAN que par. petits paquets 
pour parer aux besoins les plus. urgents d’une 


industrie qui, cahin-caha, cherche à renaître de 


dessous ses décombres. Le caoutchouc d'autre 
part, qui, avant la guerre, s'inscrivait en tête. 
de liste des matières importées, a cessé com- 
plètement d'être importé, par suite de l’anéan- 
tissement, au cours de la guerre, des grands. 
établissements de l’industrie coutchoutière indi- 
gène. RATES 

Concernant le trafic caommercial de la 


nous possédions sont relatives au second: se- ` 
mestre 1919. Celles-ci, comparées à celles res- 
pectives” du l-er semestre 1920, nous donnent: 


` 


l-er semestre 1920- 


461.721 milliers de roubles lettons 
447.790 , 3 £ S 


+ 18.931 milliers de roubles lettons | ` 


(Excédent d'importation (—) ou d'exportation (-))). 


Les divers produits exportés se répartissaient comme suit. 


-2-me semestre 1919 : 


l-er semetsre 1920 


EXPORTATION 


Lin et graine de lin . 
IS AR NE EU 
Peaux brutes - . 
Vieille ferraille . 
Divers . 


Le relèvement du trafie commercial, au 


urs du premier semestre 1920, s'explique avant 


ut par l'expulsion de l'invasion Beëermond- 
Goltz ainsi que des Bolchéviks. _ 
Au point de vue quantitatif, le mouve- 
ent des denrées se présentait comme suit: 


S FP 


— e ea e + 


2-me semestre A-er semestre 
. 1919. 


1.963 tonnes! 5.260 tonn: 


et graine de lin. | [ 
i A . 16.281.179 stères [16.320.925 stèr. 


18 tonn. 
6.284 ,, 
2 206 


a ‘168 tonn.| 


4 tonnes 


is + comme suit e 


en milliers de 
roubles lettons 


31.818 
5.587 


2.018 
39.361 


oro, | en milliers de |o; o 
fe lo roubles lettons ! lo “lo 
393.022 

47.841 

7.534 

5.633 

7.691 


461.420 


131 
357 


100 


e 


Importation 
: i l 
| 


g 


Milliers de 
roubles ` 
lettons 


sá 
pa E = UD” 
rs 


Denrées alimentaires š 18821 35.280 26 721 
z coloniales 


Machines et articlës 


: métallurgiques 


Cuivre et articles en 
cuivre +, 

Tissus et articles de 
confection . 

| Pétroles, lubréfiants etc. 
‘Produits chimiques et ` 
pharmaceutiques .: .. 
Papiers et articles de 
papéterie . . 

“DIVérs sers 


211 19.075 3081 4 
1907 3730 1.790 


..... + 


la période con- ` 


-= L'accroissement très notable de l'importation - Si on considère la répartition de Vexpor- 
des denrées alimentaires, au début de 1920, est tation lettonne, selon les pays destinataires, on 
en corrélation avec les ravages dont eut à souf- obtient le tableau souvant: 
frir l’agriculture, à la suite des®lévènements 
de 1919. 2-me seme-| 1-er seme- 

Ainsi, au cours des deux semestres en ques- ESEOAATION stre 1919 | ‘stre 1920 
tion, on fit venir, entre autres: pour 150 mil- =: 
lions de roubles lettons de harengs; des con- Angleterre. <. . s 749 | 720, 

serves de viandes pour 61 millions de rb. let.; auqa rn 10., 1, 
des céréales pour 15 millions; du sel pour 16 mil- CHE A EES de fa 
lions; du sucre pour 41 millions; enfin, du ta- Branta A t=; u .152 
bac, sous toutes formes, pour 14 millions: Autres pays... 3, 
(toujours en roubles lettons). Les articles énu- : Total . 1000}, 100%, 
mérés ci-dessus constituaient les 47% de Pim- ; 
DR LRU de e e O llos Pour ce -qui est de l'importation, les divers 
enrées alimentaires dans leur ensemble, elles "a ; š ea 

| représentaient les 65%/, des importation du pays, pays y ontcontribué dansles proportions suivantes: 
“au cours de la période considérée (d'une année 
au total). IMPORTATION l-er semestre 

Avant la guerre, et comme nous l'avons š 
déjà fait remarquer, La Lettonie constituait Norvège 
une des issus d'écoulement commercial de la Allemagne . 
Russie; par la voie de ses ports, elle faisait sor- Danemark . 
tir de l'Empire des produits dirigés en grande pede ses 

_ partie vers la Grande-Bretagne, et aussi, vers Page =e agne 

l'Allemagne et la Belgique. Les arrivages ve- Autres pays EREE DR ee 

- naient principalement d'Angleterre et d'Alle- A Z53007 
magne. Plus tard à l’époque où la Lettonie 

devint économiquement indépendante, elle con- Les données les plus récentes que nous ` 

tinua d'expédier en grande partie en Angle- possédions, et qui soient quelque peu détaillées, 
terre ses produits d'exportation essentiellement concernent le commerce extérieur de la Letto- 
représentés, comme nous l’avons vu, par le lin nie, se rapportent aux quatre premiers mois: 

eb par le bois. š ; © du 2-me semestre 1920. 


Exportation” | Importation PLA ARS Proportion 


Année 1920. e AA e (4) d'exportation | 44 lin ét bois ` 
f A ° dins Vexportatio 
(en milliers de roub. lettons | (~) d'importation PEN 


ÉTAIT SÉRIE TN TE 218.462 182.615 ` + 35.847 
AOÛ A Deer ARE 84.014 148.212 — 64.198 
Septembre . CRT 151.383 312.634 — 161.251 
. Octobre . . . + ; 78.946 808.458 — 229.507 


Des chiffres ci-dessus -il résulte, qu'à stre de la même année, se présentait sous un ` 
ncontre de ce qui se passait pendant le l-er jour moins favorable. La - chose s'explique, ` 
estre de l’année 1920, le bilan du commerce avant tout, par la diminution des sorties du 1 
bois, et surtout du lin. q 


I 


162.767 milliers de roubles lettons | 52.697 miliers de roubles letions 
21.131 s y z g 47855 y s 5 
88.489  , 5 y š BD 086: y, see 

.109 Nc NE s Lee E : 


que les chiffres concernant la valeur  fieront plutôt une rétrogradation dans exp: 
xporté, . . en roubles de Let- tation de cet article.. 

| L’exportation du bois. 

ann sans cesse en baissant; A 


| 2-me semestre | 1-e' semestre | 2-me semestre l ` 


à 1919 | 920 1920 : ARE à E e ait Sa s. quasi ; 
Boom s r ss de Vesportaion) (quatre pre- en Angleterre, la Belgique en prélevant. un 
Es miers mois) infime contingent. Quant àr importation pendant 
le 2-me semestre 1920, l'examen détaillé des 
Angleterre . | |. divers produits entrés, permet de noter une 
Holanda 2: | diminution relative des entrées, de denrées ali- 
Denemark. < | š mentaires, ainsi que des articles tissés et. autres 
Autres pays. 5 | . (voir le tableau ci-dessous). 
Au total A 


ee — 


Année 1920 
IMPORTATION , (en milliers de roubles de Lettonie) | 


Juillet et | 0 Septembre 
Août | 0 oil ef Octobre | Io 7 


Céréales et-farines >... ay 60.266 18 38.808 
Viande et conserves cua 2, 1. A 3.844 > 10 348 
Autres denrées alimentaires. : ... . a . 77.750 
Articles tissés . : ` TL E NEE Et 48.281 
Produits minéraux. et cérames . > s ? 
Peaux et cuirs ouvrés : . . . . Nid 31.528 
Papier ruse À GAS 10.499 
` Laine E AR “ay Sy =- = ; 
Divers . DD oN e E SET AT TE AS 98.658 i 149.884 a 
330.827 100 621.087 100 
a < ` 
Les marchandises importées venaient sur- l-o Sont libres de toute taxe de sortie: 
tout du Danemark, qui, en géneral fournissait les céréales et farines (à l'exception de la fa- 
es articles’ de consommation, „et en outre, les rine de froment). ` 
tissusainsique les produits minéraux. D'Angle- 2-0 Les taxes d'importation sont. or 
erre étaient aménés: tissus, ‘articles en cuir, lonnées comme suit: 
ainsi qu'en petites quantités de la laine. Enfin, 5%/, de droit d'entrée sur: le ro hariz 
la Finlande fournissait le papier. Le commerce cots, le AUD 
extérieur de la Lettonie — comme il en ‘est. 
d’ailleurs des autres Etats baltes, à l'exception Diane. ` 
la Finlande qui depuis Février de l'année + 10% de doi done | sur les. AE 
urante est entrée dans les voies du libre d'imprimerie, les papiers de bureau, les env 
ange - est soumis au régime de la régle- loppes; la farine de froment, en semoules, 
mentation. L'ingérance gouvernementale, . ori- riz et la fécule. 
ginairement poussée à l'excès, à depuis subi ` 15%, de droit d'entrée sur: les tissi t$ 
elques “attónuations. notamment depuis Mars  dinaires. (laine, coton, mi-laine), les- armes à 
ernier. Est actuellement prohibée Pimporta- et tous les articles d'armurerie. 
y ion des marchandises suivantes: les boissons ` 20%, de droit d'entrée sur: le vinai 
cooliques, le ;Kwas”, le vin (sans alcool), les : meutarde, l’albâtre, les allumettes, la levure 
de fruits, les articles de nais de. 259% del droit. d’ entrée sur: les articles 
mercerie, les boutons d'usage courant, 
iles, les articles de. mercerie, les soieries, les boutons. à pression, - ‘Jes ganses les dés, 1 
les duvets ét plumes d'édrédon, les tissus de papier à lettre, le papier commercial, le | 
l es vêtements et les articles de lingerie, nes à effacer, la cire, le gypse, les épi es 
cles, de cordonnerie, les cigars et ciga- _ calé, le cacao, le cacao en. ‘grains, les ver 
les cartes. à jouer, l'or, l'argent et de... à: boire, les bouteilles ordinéines, les lou 5 
its eb ak la, a E le verte : châssis ornementés. RES x 
í 3 150% de droit d'entrée sur: ) 
* cles en “bois ouvré à l'excéption de: 
ks naiss en. SEX et en 1 ) 
e ménage en fer blanc et ` 
es: ee les. aut 


vers one du commerce, particulièrement 


dans le but de faciliter la restauration de 
l’industrie. Ainsi, F Assemblée Nationale de Let- 
tonie, a voté une loi concernant l’aide à appor- 
ter à la reconstruction de l'industrie; confor- 
- mèment à la décision prise par la Chambre 


- lettonne, pendant la période ‘allant du 1-er Avril ` 


_ 1911 au l-er Avril 1926, sera franche de tout 
droit d'entrée, sous le contrôle du Ministère de 
_ l'Industrie et du Commerce, snn s des 
machines et appareillages achetés à l'étranger 
dans le but de la remise sur pied ou de 
l'extension des entreprises industrielles existant 
‘antérieurement ou de celles en voie de cré- 

ation. Jouissent également du privilège de 
l'entrée en franchise les matériaux nécessaires 
à la construction usinière, ainsi que les ma- 


tières premières et les matériaux accessoires 


indispensables au fonctionnement des entre- 
_ prises ci-dessus mentionnées. Peuvent égale- 
ment être importés, dans un délai convenu, 
et sous le contrôle du Ministère de l'Industrie 
t du Commerce, les articles mi-ouvrés né- 
cessaires à la production indigène, ou destinés 
à être finis sur place, dans le cas où ils ne sont 
pas produits en quantité suffisantes par lindu- 
strie nationale. 
Tout ce que nous ayons pu constater au 
cours dé cet examen rapide de la situation 
générale du commerce extérieur de la Lettonie, 
- nous montre, qu'à l'heure qu'il est, les bases 
économiques de ce pays sont fondées sur 
exportation du lin et du bois. Il y a lieu de 
supposer, que dans un avenir peu éloigné, en 
plus du bois en grumes, du bois scié et équarri, 
du lin, de la graine de lin, des semences de 
trefle et luzerne, des chiffons, d s peaux, des 
oils et soies, la Lettonie sera également 
à même d'exporter des articles finis, tels que: 
bles, tonneaux, boites et caisses, articles 
charpenterie, placages, marqueteries, par- 


\ Nos EU Leur 


relations 


— 


de pomme de terre, esprit de vin, ciment, 
plâtre, verre, porcelaine, beurre, viande, lait 
condensé, essence de térébenthine, esprit de 
bois, vinaigre de bois, cellulose, pulpe de bois, 
papier, carton, ainsi que de menus articles 
métalliques, et des pièces en bois pour ma- 
chines. Toutes ces marchandises seront diri- 
gées sur l’Europe occidentale et vers la Russie. 
Les clients principaux de la Lettonie serunt: 
la Grande - Bretagne, la Norvége, la Belgique, 
le” Danemark, l'Allemagne, la Pologne, la 
Lithuanie et enfin la Russie. Oes mêmes pays 
seraient susceptibles de fournir à la Lettonie: 
L'Angleterre, des machines diverses, de la 
houille, des articles métallurgiques, des huiles, 
des fibres; l’ Allemagne, des produits chimiques. 
et pharmaceutiques, des engrais artificiels, du 
sel, des machines agricoles et. laitières: le Da- 
nemark, la Norvège et la Belgique, des semen- 
ces, des harengs, des denrées alimentaires, et 
divers articles pour agriculteurs; la Lithuanie, 
des céreales; la Pologne, du sel, du pétrole, 
des articles métalliques et en fer, des articles 
tissés; la Russie, diverses matières premières 
telles que, bois, peaux, lin, graine de lin, crin 
de cheval, soie “de porc et laine. 

A l'heure qu'il est,- la Lettonie travaille 
à son relèvement économique, à fm qez 
sortir de la ruine complète où ce pays a été 
plongé par la guerre. La ‘Lettonie est au plus 
haut point intéressée à ce qu'un courant de 
commerciales s’établisse entre la 
Russie et les pays de l'Occident. 

En effet, la Lettonie, dotée de ports 
excellents, est appelée, par la force des choses, 
à devenir dans l'avenir unique point de trans- 
bordement du commerce de l'Occident avec 
la Russie. Pour la Pologne, ce mouvement de 
transit ne représentera qu'un des facteurs de 
son essor économique; pour la Lettonie, c'est 
là une chose d'importance primordiale.’ 


St. Budzyúski. 


ll. Commerce extérieur en 1921 (janvier — mai). 


Janvier 

Excédent 
d'importa- 
tion (—) ou 
d’ exporta- 


tion D 


Importa- | Exporta- 
‘tion en tion en j 
milles rbl. | milles rbl. | 


-10, 850, 8 164083 


— 160.865,6 


15069 — 12478648). 988812 
813,1: 


3485] _ 


Importa- 
tion en. 
j mies rbl. | milles saii 


+ 5.548;5 . 53.464,5 


DERSE 8 


Février Mars 


k | Excédent 
í Exporta- d'importa- 
- tion en tion (—) ou 
d'exporta- 
tion (4) 


Ambas 
tion en. 
milles rbl. 


d'importa- ` 
tion (—) ou 
d'exporta- 


ti DECO 


tion en 


| 
Exporta: | 
qu rbl. i 


— 40.31 3 


+2.696,9| 71.760,8| 31.447,1 


3716,7| —112,417,11 72.966,0 


E 


1,072,711 — 97.808,5 107 .975,9 


Excédent Í ` 


Avril 
Groupes des 
marchandises 


Importa- | Exporta- 


tion en tion en 
milles rbl, | milles rb] 


1. Matières- pre- 
mières et arti- 
cles demi- fa- 
briqués . . . ? 


2, Articles fabri- E 
qués RE o 


| 120:565,3 


8.280,7| 


3. Denrées ali: 


mentaires 2 | 1,670,8 
4 OB : 9 ? 


18.03771 


x l 


Total en mois, | 557.029,3 


tlon (~) ou 


| 
@ | 


— 543.992,2| 596.830,8 


F EE ET, 
à Excédent 
Exporta- | d'importa- 
tion en | tion (—) où 
milles rbl, | d'exporta- 


Excédent i 
d'importa- Importa- | 
d tion en 
'exporta- š 
tion (+) milles rbl an 


147.425,9/ 157.807,5| + 9.881,6 


279.215,2|  3.808,8| —275.411,5 
169.938,61  4.284,0| — 165.654, 


— 251, 


165.395,2| — 431.435,6| ; 


La loi sur la prestation du travail en Bulgarie 
promulguée dans le Journal Officiel du 14 Juin 1920. 


Pour ensemencer les. énormes étendues de terre 
en jachère, pour régulariser les cours d’eau, pour cons- 
truire des canaux et des grandes routes, pour restaurer 
et augmenter les bâtiments dans tous les domaines de 


* l’activité et dans tous les recoins du pays pour déraciner 


l'ignorance etc, tout pays a sous la main les matériaux 
et les ressources nécessaires, il n’y a qu’à retrousser les 
manches et à se mettre sérieusement à l'oeuvre. Et il 
est hors de doute que si progressivement tous les 
5 terrains se trouvaient ensemencés, les cours d'eau Ten- 
dus navigables, si le pays était couvert d'ú un réseau de 
canaux et de voies praticables, et si en même temps le 
pourcentage des illétrés diminuait, la richesse du pays 
augmenterait, le cours de mark polonais se fixerait, on 
trouverait confiance et crédit à l'étranger et tout repren- 
drait son équilibre. Or, il est. impossible, dans les con- 
. ditions actuelles, d'entreprendre les travaux ci-dessus 
et de les exécuter rapidement ét relativement bon 
marché à moins d'étatiser pour un certain temps-le 
travail des citoyens; cependant cette. réforme sociale et 
gouvernementale se trouve en butte à l'opposition dans 
les Sphères de la politique de parti. Quoiqu'il s'agisse 
ici d'une menace pour l'existence matérielle de l'Etat, 
quoique l’on voie chanceler distinctement la base la 
plus indispensable de l’idenpendance du pays même en 
face de ce péril les partis polifiques ne consentent pas 
a imposer au travail le caractère d'obligation envers 
VEtat, tout en reconnaissant que le travail est un facteur 
ennoblissant, qu'il est le destin et: doit être le partage 
de tout homme. Malgré cette opposition, le principe du 
ravail en tant que moyen unique. pour sortir du marasme 
économique présent, commence à se frayer le chemin, et 
mme preuve, nous donnons ci dessous inextenso le Sta- 
fut sur le travail à l'Etat prômulqué par le Sobranje na- 
ional bulgare le 14 juin 1920. 
Le Ministre de l'Intérieur Dsi dans une 
- interview a ‘déclaré que le travail au profit de l'Etat, 
à déjà donn -dè bons résultats en- Bulgarie, 
prouvera sous peu, co 
de.ce système économique qui finira par avoir gain de 
dans toute l'Euro 
š pp qué en Bulgarie il y a près 


pratique de cette réforme: 
a pas ‘rencontré d'obstacles, et ` 


ce fait que la quantité 
de 160 millions de 
obligatoire « 


mbien sont magnifiques les suites ` 


Le statut sur le travail au 


7 


profit de l'Etat montera déjà dans le budget de cetti 
année au moins à 600 millions de levas, ce qui pou 
chaque citoyen bulgare forme plus ou moins 200 levas 
et appliqué, par exemple à la population polonaise e 
à son mark, se chiffre par 80 milliards de marks par ar 


CHAPITRE |. 
Dispositions. générales. 


Art. 1. Tous les sujets bulgares des deux sexe 
ayant achevé, les hommes 20 ans et les filles 16 a 
sont soumis au travail obligatoire. . 
Remarque I. Le travail n'est pas obligatoire 
les filles musulmanes. i 
Remarque 11. Seront admis des volontaires n'ay; t 
pas atteint l’âge révolu, à savoir, les hommes à partir d 
17 ans et les jeunes filles à partir de 12 ans. 
Art. 2. Le travail obligatoire a pour but: 
: a) l’organisation et l’utilisation des forces soci 
afin de relever la production et le bien-être généra 
b) la culture chez les citoyens, indépendaï 
de leur situation sociale et matérielle, du dévou 
aux choses publiques et de l'amour du travail physi 
c) le relèvement moral et économique du peu 
en entretenanf chez les citoyens le sentiment du dev 
envers eux-mêmes et envers la société et en leur el 
seignant les méthodes rationnelles de travail dans 
les domaines de l’économie nationale. ` 
Art. 3. Le travail obligatoire sera utilisé 
tous les domaines de l’économie nationale ai 
dans des constructions publiques à savoir: routes, c 
de fer, canaux, acquéducs, barrages, constructions. 
de villages et de villes, travaux de correction de ours 5 
d'eau, désséchement de marais, téléphones, télé 
préparation du matériel de construction, bo 
expioitation de forêts, de toutes sortes de 
élevage de vers à soie, apiculture, élevage 
pêcherie, travail dans les mines, carrières et fabr 
confectionnement de draps et de toutes sortes c e vête 
dans les hôpitaux etc. ` í ; 
Ces travaux seront INE -pa 
compétentes sous leur direction et responsabi 
Art. 4 La prestation est personni 
espèce de substitution ne sera tolérée. Ne 
chis que. ier incapables de tout travail ph 
-telle `] d'a a liste des i 


E emmes. mariées et les ES incorporés dans ee 
ef la gendarmerie. Les exemptés d'après la liste des ma- 
adies payent un impôt sur le revenu et sut la fortune 
taxer par une loi spéciale. 


Art 5.. Nul sujet-bulgare ne peut chaiger de 
y jétion ou s'expatrier avant de s'être acquitté du tra- 
il obligatoire. 


Art. 6 La durée du travail est de 12 mois pour 
ss hommes et de 6 mois pour les jeunes filles Ceux 
“qui sortent des cours des écoles d'agriculture, des éco- 
es professionnelles ou autres établissements spéciaux 
énéficient d'une exemption égale à la durée prépara- 
oire du cours de la prestation obligatoire. 


> Art. 7. Une réduction de la moitié, de 
révue à Particle 6 est accordée à ceux qui 
unique soutien de famille à savoir: 


la durée 
? 
sont 


lle de parents incapables de travailler ou de mère 
UVE; 


b) frère ou soeur unique capable de travailler qui 
eni retient un ou plusieurs orphelins en bas âge — frè- 
S ou soeurs; 

“cl neveu ou nièce. unique capable de travailler 
a | assumé, l'entretien de! son grand père ou de sa 
ind'mère qui n'ont pas de fils ou 1 de gendre capable: 
ailler. ~ i 
Cette exemption n'ést accordée qu aux familles 
uvres, qui n’ont pas des biens ou qui ne disposent 
'un revenu annuel inférieur à 1500 lévas. 

n sursis temporaire est accordé aux. 

: a) malades de même qu'à ceux qui sont en con- 
cence et cela jusqu'à l’âge de 34 ans; après cet 
ge ils sont exemptés définitivement conformément aux 
ositions sur les maladies où sont employés dans des 
ux moins dures; , 

b) jeunes gens qui suiventles cours d'un établigse 
périeur où meus mia qua. la fin de a) 


Art. 8. Bénéficient également d'un surcis les per- 
retenues dans les prisons en détention préventive 
u condamnées déjà pour crimes 

es condamnés à trois ans de prison effectuent 
leur service après avoir purgé leur peine 

Ceux qui sont condamnés à plus de trois ans, 
oir purgé leur peine, ne sont pas admis à effectuer 
ice, mais ils sont soumis au travail physique 
expiation de leur peine, sans qu'il soit tenu 


n cas de graves dommages causés. par 
0 35 ans! enveni être appelés | provisoirement. 
sion du conseil des ministres, à un travail. 


jusqu” à quatre semaines.: $ ç 
canvocation a lieu par âge et par. groupes 


ce c Ss. Se conseil ee ministres 
i de plus jeunes | aussi. 


exemptés du travail. provisdire:. 
ut travail; 
prison: qn mis en arrestation 


ères qui on Nu a un enfant annelée à la 
as dans la: fanulle; d’ autre membre 


a) fils unique capable de travailler ou unique . 


de ce travail pour l’allégement de la paine- fixée: 


communes, : arrondissements" ou départements 


é échainement He éléments où de quelque: calamité : 


c. à. d..à une prestation en commun pour ` 


` travail 


- vail. 


' l'engagement de la main-d'oeuvre, le nombre d'ouvriers _ ' 


K stamos avec un personnel d 


Fe Ve des. atelier: 
ui existent déjà pi 
A L 


Arts 11. Pole Të pan? ceux qui sont soumis au 
a ` obligatoire sont convoqués au début chaque 
année : ; 
a), les jeunes gens du sexe masculin, qui, le pre- 
mier janvier, achevent 19 ans révolus et ceux du sexe 
féminin — 15 ans révolus. 

b) les bénéficiaires du sursis et ceux qui n’ont 
pas comparu. 


Art. 12. Le travail obligatoire oe séparé- 
ment par les hom@nes dans le département ou dans les 
endroits les plus proches, sauf les cas qui exigent l'appli- 
cation du travail dans des endroits plus lointains, et 
par les femmes — à l'endroit de leur domicile respectif. 

Ces dispositions ne se rapportent pas aux in- 
structeurs du travail. 


CHAPITRE Il: 
Organisation. 


Art. 13 Une Direction Générale, du Travail obli- 
gatoire, ayant à la fête un directeur général, nommé 
par décret royal sur la proposition du ministre, sera. 
instituée au ministre des Travaux Publics en vue de 
l'application de la présente loi. i 2 

Art. 44. La Direction du travail comprend les 
trois sections suivantes: ADS technique et 
économie. 


+ Art. 15. La obhod oati la répartition et utilis ; 
sation par catégories de ceux qui sont soumis au tra- 
seront faites par un bureau spécial auprès de 
chaque ingénieur du département. Ce bureau compren- 
dra respectivement une section adminitrative, une sec- 
tion technique et une section économique. 

Les autorités communales rempliront 
d'agents directs de ces bureaux. 


Art. 16. Auprès de chaque bureau départemental 
sera institué un Conseil du travail obligatoire, qui se 
composera du préfet, de l'ingénieur, du président ou 
d'un membre de la commission permanente, de l'agro- 
nome, de l'inspecteur forestier ou du garde forestier, de . 
l'inspecteur du travail, du médecin et du Vétérinaire. | 

Ce Conseil Statuer? sur toutes les questions con: ` 
cernant le service du travail obligatoire dans le EN 1 
tement, fixera les travaux et entreprises nécessitant 


le rôle 


etc. Le plan, de la mise à profit du travail obligatoire. 
sera Soumis à l'approbation. de la Direction du Travail, 
qui exercera le. ‘contrôle, suprême. 


Art. 17. Les établissement publics aussi Bien que 5 
ceux des communes et des départements, “Qui auront. ` 
à effectuer des travaux au moyen de la prestation, 
doi ent en: adresser, la demande au bureau sas 
du travail, qui en saisit le conseil. 

` En cas de besoin, la Direction élle: ‘même se '. 
charge de certains travaux qu’elle. dirigelet dont elle 
assume la responsabilité. : : 


Art. 18. Les: personnes soumises à la prestation | 
sont réparties par catégories d'après leur préparation | 
et d'après les travaux à accomplir, à savoir: NADAN 
technique, métiers, mines: pêcheries, etè 

La catégorie des champs Sera répartie en groupes | 
par départements; les ‘autres catégories formeront de 
gugupe Spéciaux“ pour tout le bays, selon les besoins a 


| Art. 19. Lés équipes et s 


et économique. fixé par des : ableau spéciaux. 
' * Les chefs des équipe i i 
bureau du département | u travail. 

Arto 20. Pour la préparation des personnes 
des diverse S catégories 


CHAPITRE 111. 
Dispositions pénales. E 


Art. 22. Quiconques emploie la fraude pour se 
soustraire. du service ou pour en soustraire un autre ou 
qui sera convaincu encore de récel encourt la prison 
jusqu'à deux ans. 

Art: 23. Quiconque échappe sciemment, pour di- 
Verses raisons, au service du travail obligatoire jusqu'à 
l'âge de trente ans est frappé, s’il est capable de travail, 
d'une amende de 500 jusqu'à 3.000 léva tout en étant 
contraint d'effectuer son service; les personnes qui ont 
dépassé 30 ans encourent la prison jusqu'à trois ans et 
sont frappées de la dégradation civique prévue au 88 1, 
. 2, 3 de l’art. 30 de la loi pénale. à 

Toutes les personnes qui ont changé de sujétion 
» avant d'avoir effectivement prêté. le travail obligatoire 

sont passibles d'au-moins une année de prison. 
Ñ Art. 24 Quiconque se cause sciemment une mu- 
tilation ou; en général, se rend incapable de prêter” Te 
service obligatoire de méme que ceux qui, dans ce but, 
mutilent ou rendent incapable une autre personne, sou- 
mise au travail obligatoire est puni d'au moins une 
+ année de travaux forcés aVec dégradation civique prévue 

aux §§ 1, 2, 3 de l’art. 30 de la loi pénale. 

E Art. 95. Quiconque détourne de l'exécution de 
l'ordre d'appel qui que ce soit soumis au travail obli- 
gatoire ou décide à la fuite une personne en train 
d'effectuer son service ou le recèle et l'aide à se dissi- 
muler de toute autre façon est puni de 6 mois à 3 ans 
d'emprisonnement. 

Art. 26. Les personnes de service qui osent 
de faux renseignements sur la famille et l’état sanitaire 
des jeunes gens soumis à la prestation du travail ou 


sciemment A des listes EURER mplè 
tolèrent des substitutions de jeunes gens sont punis d' 
à frois ans d’ emprisonnement avec la dégradation civique 
prévue aux §§ 1, 2, 3 de l'art. 30 de la loi pénale. 

Les personnes de service qui, par négligence, ` 
n'utilisent pas les forces de travail mises à leur dispo- ` 
sition sont passibles d'une amende jusquà 5.000 lév 
ou d'une année d'emprisonnement; si l'acte est commis 
sciemment, l'amende peut aller jusqu’à 10.000 léva « 
l’'emprisonnement jusqu'à deux ans. 

Art. 27. Quiconque, par la voie de la presse ou 
de toute autre façon, incite sciemment à l'insoumission 
à la présente loi est puni. de la réclusion jusqu'à trois 
ans et une amende jusqu'à 5.000 léva. 

Art. 28. Les délits contre la présente loi sont de 
la compétence des tribunaux de première instance. 

Les procès sont de caractère urgent et sonia 
minés dans le délai d'un mois. 

Art. 29. Pour les infractions et les fautes “dans 
le service de la prestation du travail sont infligées des 


corrections disciplinaires fixées par un règlement spécia 
4 


CHAPITRE IV. 
Dernières dispositions. 


pour un certain temps la convocation d’une partie ow 
tout le contingent de personnes soumises à la prestatic 
du travail dans le pays entier ou dans certaines loc 
ités. | 

Art, 31. La présente loi entre en viguer le 
de sa promulgation à l'Officiel, et abroge toutes les lois ` 
et dispositions qui la contredisent. 


30 Juin. 
Etat des semis à la fin de mai, 


L'état des semis d'automne (froment, seigle, orge) 
est satisfaisant dans la majeure partie du pays, à part 
| certaines contrées des districts de Jalomitza et Buzau 
où les pluies ont été insuffisantes Dans les districts 
d'oltenia et de Muntenia-est, l'étatlactuel des céréales 
promet une récolte abondante. 

I Les blés de printemps sout en général beaux; 
leur croissance est normale; le maïs déjà en pousse, 
s'annonce également bien, et le binage s'opère dans 
* des conditions normales. 

a Les semailles de millet roumain continuent à se 
faire anisi que le binage du maïs, des haricots, des 
pois, du tournesol, de betteraves et des. pommes ÓN 

terre, tout en délivranf de l'ivraie l'orge ét l'avoine 

í _ Jusqu'à présent on n'a pas encore signalé Vappa- 
rition de la niele sur le blé. 


t 


Les banques et l'exportation du blé: 


portateurs de blé se préparent dès maintenant à la 
ampagne d'exportation qui est procie: et que s'annonce 
‘sous d'excellents auspices. x 
La récolt 


ien et l'on attend de très bons ré- 


sultats surtout en 

yaume qu'en Bessarabie, En ce qui 
r nt et le prévoit une récolte plus abon- 
e et qualitativement supérieure à celle de l'anepassé: 
s mouvement dans Vexpor- 
coup plus favorable qu'à la 


Etat économique de la Roumanie. 


Les principales banques roumaines et les grands ` 


de ‘cette année en ce qui concerne le. 


ge et en avoine tant dans l'ancien! 
concerne Je 


in des transports ayant 2 


rorta NOR des endroits les plus ot 
ports en Question, où la marchandise sera chargée 
rectement sur les bateaux de façon à ce que fout se ` 
fasse rapidement et sans encombres. 

Déjà presque toutes les grandes banques roum 
‘ont commencé les préparatifs concernant, les opérati 
en blé, les unes pour leur propre compte, les 
sur demandes venant de maisons de l'étranger qui s’ 
d'avance mises sur ce point en rapports avec la Ro 
nie. Les banques en question avaient déjà amass 
réserves nécessaires pour faire face aux enga ne) 
“pris vis-à-vis des producteurs pour d'énormes quan 
de blé. 
Š Les marchands de blé en gros sont da 
tout de suite après la moisson, les- prix subiro 
baisse sérieuse vu l'offre très prononcée, ce 
mettra de faire des achats dans de bien m 
conditions que maintenant. 

En ces derniers jours, il es: arrivé de le 
quelques gros acheteurs en blé désireux d'e 
lations. directes avec le Gouvernement ma 
même de fortes maisons de l'étranger ont enga 
place des agents spéciaux, chargés de faire dè 
nant des achats de blé pour leur zompte 


` 


‘Abaïésement des. tarifs à 


La E Roumaine des 
‘après étude de la situation actuelle ` 
du blé et l'examen des taxes perçue 
a conclu que ces taxes, par rapport a 
blé, à l'étranger, étaient tro vé 
pose o core, uif: 


ncienne récolte) 1000: lei par wagon. 
navet printanier- - 5002 S 
Les nouveaux tarifs sontimmédiatement applicables, 


Prix sur le marché de Bucarest. 


Tendance faible; peu d'arrivages à cause 
des difficultés de transport; on a acheté: 
en gros 14.000, lei le wagon; au détail 
1,60 le kilog. 

en gros 13—15.000.lei le wagon; au détail 
1,50 le kilog. 

en gros 13—14.000 lei le wagon; au détail 
1,50 le kilog 

en gros 20—21.000 lei le wagon. 

en gros 11—20.000 lei le wegonk au détail 
1,30 le kilog. 

0,90 à 1 lej le kilog. 

L'avoine et le maïs sont très demandés; 
rche le froment qui fait complètement défaut. 


A 


on re- 


Chevaux et bétail. 


_ Il a été amené beaucoup de chevaux d'attelage 
ngrois dont les prix oscillent entre 5 — 10. 000 lei la 
paire; les chevaux de labour sont offerts a 3000 lei la paire. 
. Pour ` les. boeufs de labour on demande de 
-5000 lei la paire; les poros engraissés vont de 750 
000 lei la pièce; les jeunes de 160 à 450 la pièce; la 
ande n'est guère accentuée; le manque d'acheteurs 
une, forte baisse de: pros continue. 


concernant la 


. quantité de bêtes à coles 


A AAA > 


DISTRICTS | 1920! | 1921 


AAA ——— mae eee A AR 


“Total 2,039.234 | 1,897. oya 


l'arrêté pris en Conseil des Ministres, aito 
les territoires nouveaux l'exportation libre du 
té décidé qu'il n'y avait pas besoin de la 


bétail et que les éleveurs ont le droit 
nellement au transport de leur'bétail 
J | frontière, en se ponen toute- 


a SIRI 
A dre 
‘boeufs. 


“Inférieure. >. o . . 91.556 | 73,866 

SN aayqa sa as E 100.605 | 114009 

EUR 20 | 378063] 211.708 

te 07.347 GESIS 

Re ASEN 29.835 | … 27.667 

+ 1. F 8708811 74:80 

Motte 80.079 165.085 

pto ci | 85,826 |- 41.248. 

upo aysa pas: SVA OBOT 207.807 

PTE VERS SA TOO 21872178 

Ca ka asses, 61.411| 66.169 

à PSSS > 807 

O Rae 56.168 | -50.837 

NS re 137.011 | 142.668 

A aaa A A] 

; TES 71.347 | 64,596 

| ate | 102,241 | 25698 

e | 76.475 |. 59.857 

E ES 51:196] 40.019 

: A a |P 106 64 | 197299 

Es Lo | 46270| 55.721 
Re . | - 74832) ` 59.07] ` 


Spéciale ¿des organes administratifs pour. 


anos, dénom- I 


A) les Sos lourds ce précoce) des races “Ste 
menthal, Piénagan, Oberinthal etc. peuvent être ex pOr 
tés à partir de 4 ans et au delà 


Nouvelles prohibitions et permissions 
à l'exportation. 


La Commission de PExportation et de l'Importa- 
tion au Ministère des Finances a introduit les change- 
ments suiVants äppliqués jusque lá sur certaines mar- 
chandises (Voir Règlement sur l'exportation Ni Cons. 
1045a, du 4 mars de l’année courante et J 1362 du 
22 mars de l’année courante) entrant en Vigueur à partir 
du 6 juin de l’année courante. 

L'exporfation est interdite pour; les douves en 
chêne, la navette pour semailles, les boeufs de la race 
podolienne de moins de 6 ans, et autreside moins de 
4 ans et les Vaches âgées de moins de 8 ans. 

L'exportation est permise sans aucun laisser—passer 
pour: les: tonneaux en métal, les tonneaux en chêne 
remplis d'alcool, de Vin. et de bière (les tonneaux Vides 
ne peuvent être exportés). 

Exportation autorisée sur présentation de permis 
d'exportation pour: les, produits de la mennerie (maca- 
ronis, Vermicelles etc.) le saindoux, le suif, les légumes, 
la bourre de lin, de lame et de chanvre. 


Chaussures et cuirs: 


Par suite de l'importation excessive aussi bien 
des matières premieres quedes, articles confectionnés 
et Vu l'accroissement de la production parles tanneries 
locales et la demande modérée pour l'année courante, : 
il a été noté une baisse de prix continue pour la chaus- 
sure ef pour les matières premières, d'où, crise dans 
l'industrie de la peausserie locale. Ce n'est qu’en avril, 
après épuisement d’une grande partie du stock, Que. 
les fabriques, qui avaient borné leur production, repri- 
rent leur marche, 

On peut supposer que la baisse des prix en 


à Roumanie, a atteint pour le moment son point extrême, 


y aj à perceVoir par mètre sera de 4 lei 


d'établir une augmentation, de tarifs douaniers, corres- ` 


“une taxe de*50 bani sur un mètre de tissu valant 10 lei, 


toutefois à partir du mois d'avril, les prix des cuirs 
bruts ont subi unehausse continue, atteignant jusqu! à 200/0. 


Exportation des oeufs. : 


Les prix établis jusque là, très élevés dans les 
pays producteurs ainsi qu'en Roumanie, sont à la baisse 
Le tarif d'exportation très élevé en Roumanie, n'a subi 
aucun ‘changement et il ya péril imminent que 
par suite de ce tarif élevé; l'exportation des oeufs peut ` 
se trouver arrêtée, les importateurs pouvant faire leurs ` 
achats dans les pays où l’article est. meilleur marché ` 
soit en Pologne, Hongrie, sone; Danemark et Hollande: 


Nouveau tarif douanier. RA 


Le Ministre des Finances a décidé de Levier 
but le projet de tarif douanier, ce qui a déjà été com- 


` mencé et.donnera de nombreux changements importants 


, Pour agir en pleine connaissance de cause à l'éla- 
boration du nouveau tarif le Ministère des Finances ` 
a procédé à l'examen des prix sur le marché de la ca- . 
pifale et on a déjà fixé les prix de pres de 90 articles. 
parmi les plus courants. 

Après avoir comparé ces prix avec ceux de 1904 
on s'est rendu compte de l'augmentation dans cet in- ` 
tervalle; après quoi sur ces données il a été facile 


pondant à la Valeur actuelle des marchandises. SAT 
Normalement le tarif douanier représente le 20-ème 
de la Valeur des marchandises. Si donc en 1904 on percevait 


aujourd” hui, alors que ce même tissu. coûte 80 lei, la 


Si la norme ci-dessus a été ad 


on a pris en considération sérieuse la nécessité d'encoura- 
ger l industrie locale par des facilités exceptionnelles 
à elle accordées. 


Amélioration du mouvement ferroviaire. 


Les données indiquées plus bas concernant le 
matériel roulant et la mourement sur les voies ferrées 


en Bessarabie prouvent une certaine amélioration par. 


rapport á l’année précédente. 
En mai 1920 le matériel roulant était de: 
wagons de marchandises (couverts) 1410 
tombereaux - 310 
> citernes 150 


total 3171 pieces 
«en mai 1921: 
wagons couverts 
»  tombereaux 
Š citernes 


5 pour bétails 


2415 
470 
236 

50 


314 


otal- pièces 


a E eie par ue à to 1920. 
Quant au nombre des-wagons chargés (en 
tion) on constate une augmentations de près du doubli 
en avril 1920 wagons chargés 2600 pièces 
en mars 1921 FLE GES 4600 =, 
Le nombre des locomotives a également augme 
_ dans une large mesure. y 
en 1920, locomotives pour trainside voyageurs 55 piéces 
locomotires pour trains de marchan- 
dises ` 
à double puissance, pour service interieur et 
AUTOS ae Et 


» ” 


. en 1921. 


locomotives pour trains de Voyageurs 
locomotires pour trains de marchandises 
à double puissance . STD 


total 132 piè 
MR. 


La Pologne: 


La situation financière de la Pologne d'après le ‘discours du Ministre 


des Finances, M. Steczkowski. 


Nous produisons ci-dessous la. adusi 
du discours du Ministre des Finances, M. Stecz- 
kowski d’après le'compte-rendu sténographique 
de la 239-me séance de l’Assemblée Consti: 
tuante de Pologne, du 1-er juillet 1921. 

En présentant à la chambre le projet de 
loi aux.fins d'octroi par celle-ci au Gouverne- ` 
ment des pleins-pouvoirs dont il a besoin pour 
prendre les mesures nécessaires pour régulari- 


ser notre circulation fiduciaire à l'étranger, j'ai. 
_l’honneur d'attirer l'attention de l'Assemblée 


_sur le fait que le projet en question ne consti- 
tué en somme que la prolongation de pleins- 
pouvoirs analogues accordés au Gouvernement 
par la loi du 9 juillet 1920. Le nouveau pro- 


-~ jet de loi ne diffère de la loi aujourd’hui en 


vigueur que par le libellé de Particle 2., lequel, 
dans sa rédaction nouvelle, énumére avec plus 


de précision les opérations que suppose impli-" 


citement l’idée de circulation monétaire à lé- 
 tranger.et qui, d'autre part, aggrave les. peines 
encourues pour les infractions à la loi, intro- 
duit, des modifica tions dans l'établissement des 

stances appelées à se prononcer dans ce res- 
sort, en ce sens, qu’en Galicie ces affaires se- 
aient placées sous la juridiction des Cours de 
la Trésore e et dans les u 


me a ceux qui auront contri 
À les Tandas, sans lequelles . 


à poursuite des in- 


ce du Trésor se. 


demandait, n ‘ont pas cessé d'être, à 2 
qu'il est, d'être, je dirai, dans la plan mi 
leur existence. J'ajouterai même que le besi 
que la nécessité de certaines mesures de 
solidation sont, en ce moment plus urgent 
alors, étant donnée la baisse violente d 

de notre papier. 

Je penserais ne pas remplir le devoir w 
m'incombe si, en cet instant,je ne prononçai al 
pas du haut de la tribune de la Chambre les” 
paroles nécessaires, si je ne m'efforça 
d'analyser ce phénomène, ` lamentable : 

- de, toute expression, dont nous sommes 

hui les temoins, et si je ne faisais pas 
Chambre des moyens auxquels le Mi 

Finances a déjà recouru ou de ceux í 

employer pour améliorer sun état de ch 
‚qui, s’il devait se prolonger, rendrait `i 

ce budget pour 1921 que, nous avons 
pied, au prix de tant d'efforts qui er 
d'autre part un accroissement considé 
coût de l'existence, des frais de produci 
placerait l'industrie dans l'impossibilité com 
d'acheter à l'étranger les matières 

qui lui sont s o, 


d'ordre non a et finan e 
avant tout, d'ordre social. J 


. regretter que des considération 


térêt public m "obli _à pa 


ofitable aux affaires qui sont l’objet. dé notre 
réoceupation. Il est fort compréhensible que 
cours des valeurs fiduciaires d'un Etat ne 
uisse être sain, done, soit déprécié au-delà de 
a aleur intrinsèque quand cet Etat, presque 
les le jour de sa restauration et jusqu'à. ces 
emps derniers, a été continuellement, soit en 
état de guerre, soit sous la menace de nou- 
velles complications politiques; quand cet Etat, 
abandonné en somme à ses propres ressources 
a dú et doit toujours s'occuper de la recon- 
struction des ateliers du travail, dans les cam 
agnes et à lusine, anéantis par plusieurs” 
années de guerre; quand cet Etat doit, jus- 
qu'à ce jour, maintenir sur pied une armée 
effectifs supérieurs à ceux de temps de paix; 
uand cet Etat n'a pas encore de frontières 
initives; quand enfin par l’effét du concours 
e toutes ces circonstances cet Etat ne peut 
pas ne pas avoir un bilan commercial et un 
an monétaire nettement passis: Nous ne 
ommes d’ailleurs pas. seuls à traverser d:s 
ients difficiles, les vieux Etats de POeci- 
: logés pourtant à autrement meilleure en- 
seigne que nous, 
‘Côté-là. Mais pour le moment, il ne s'agit 
pas de songer, dans la situation où nous sommes, 
in papier-monnaie vigoureux, bien portant, 
ds de sa valeur naturelle. Non, il naa 


ilisation “du change de nos coupures, au 
urs de la période transitoire. qui précédera 
re de l’ assainissement définitif de notre change; 
faut que le niveau de cette stabilisation cor- 
ponde. pour les moins à la capacité d'achat 
e notre papier sur le marché intérieur. Pour 
y parvenir, il m'est apparu qu’il était indispen- 

en outre de la consolidation de notre 
uation politique, tant intérieure qu'extórieure, 
appliquer à réaliser les économies les 
sévères à comprimer ou possible les dé- 
de l'Etat, à réduire: les immobilisations 
strict indispensable; “ensuite, 


us du Trésor,” en tenant compte naturel- 

des limites imposées ici par les contin- 
rdre technique et économique; egale- ` 
“baser l’économie de” PEtat sur des 
I vent budgétaires, assises qui se- 
ésire inébranlables, et, conformèment 
: en venir pour l'exercice pro- 
`ó que les dépenses ordinaires Soient : 


es dépenses ext 


ordinaires Soient contre- 


out aussi des difficultés de ` 


gmenter dans la mesure du possible, les. 


des recettes ordinaires et à ce” pour, en venir, à la bourrasque de ces jou 


Les difficultés, aussi bien intérieures qu' 
extérieures, qui se dressent devant nous, ne 
nous ont pas vermis de faire, dans cette voie, 
tout ce qui aurait dû être fait. Je puis néan- 
moins affirmer qu'un: grand pas en avant a été 
fait dans ce sens. Nous avons supprimer toute 
une série d'offices, nous avons obtenu d'appré- 
ciables réductions de personnel, non seulement 
de la part des autorités centrales, mais aussi 
aux échelons inférieurs de l'autorité; nous avons 
honnêtement fait notre possible pour libérer 
PEtat du parasitisme de fonctions qui ne sont 
pas de son ressort. Nous avons établi de nou- 
veaux impôts, nous avons relevé ceux déjà 
existants, nous avons enfin obtenu un acrois- 
sement considérable du rendement des mono 
poles, si bien que, pour l'exercice en cours, 
nous prévoyons des rentrées dont le montant 
serait de plus de dix fois supérieur à celui de 
l'exercice écoulé, et cela, bien que la grande 
majorité des relèvements de taxe appliqués ne 
fût appelée à rendre que: pendant le deu- 
xième semestre de l'exercice en cours. 

` Ensuite, nous avons mis en chantier l’éla- 
borätion d’un projet de budget pour 1921, qui, 
vers la fin du mois sera soumis à l'examen de : 
la Chambré. Le déficit, qui boucle ce budget, A 
pourrait, si- notre papier remontait jusqu'à sa — ` 
valeur d'achat d'Avril dernier, être couvert, 
dans une proportion dépassant en importance. 
la valeur des enzagements de l'Etat à l'égard = 
de la Banque d'Emission, par certaines tran- 
sactions monétaires, et par des opérations de 
vente, actuellement en préparation; dont. la 
réalisation est tenue encore en suspens à Pé- 
tranger, Jusqu'à ce que soient résolus certains 
problèmes: d'ordre politique. 

Enfin, nous avons levé presque toutes les 
restrictions à l’exportation, aussi bien pour ce 
qui est des valeurs fiduciaires que o 
les taxes de sortie. 

. Ces tentatives, tout insuffisantes qu’elles 
soient, d'assainir l'économie de la Trésorerie ` 
nationale, concomitantes de symptômes sûrs du 
réveil de notre vie économique déterminèrent, 
vers le milieu de l’année en cours; un relève- 
ment. appréciable et une certaine stabilisation 
“du cours de notre mark: nous assistámes à une 
‘baisse de prix générale des articles du première ` 
nécessité; on observa même, dés eas sporadiques 
de réductions de salaires. Or, à partir de mai, 
la situation vint à empirer, dabord lentement 


‘derniers, à la brusque chute de notre mark quí, ` 
comparé à ses cotations d'Avril dernier, per: 
jen au change Se des. Ala de sa valeu E 


"N°3 


deux principaux articles d'exportation de notre 
pays, le pétrole et le bois, arrêt qui détermina 


chez nous une grande pénurie de virements de 


. l'étranger à notre crédit. l'achat des devises 
étrangères nécessité, pour couvrir le montant 
des commandes passées pour les besoins du 
ravitaillement ainsi qué pour le payement des 
charbons de qualité supérieure, et enfin, pour 


également indispensables, tout cela ne pouvait 
manquer de causer une offre exagérée du mark 
polonais, d'une part, de la part du gouverne- 
ment, d'autre part, dans une large mesure, de 
la part: de la grande industrie qui, ces temps der- 
_niers, avait justement de gros découverts à régler. 
: Cette poussée vers l'offre ronforca et 
aggrava les tendances: baissières manifestées 
2 par notre. mark. La chose eut pour conséquence 
” de déterminer les détenteurs de marks polonais 
à l'étranger, qui avaient acheté ceux-ci dans des 
buts de spéculation, à jeter leurs paquets de 
coupures sur le marché soit de leur propre 
mouvement, pour se. préserver contre des 
, différences”: encore plus sensibles soit sous la 
coercition de la vente forcée. 
Par le même temps, l'Allemagne, astreinte 
à verser des acomptes sur les indemnités qui 
° lui incombent, intervenait sur le marché mo- 
nétaire en tant qw'acquéreur de dollars offrant 
les diverses valeurs qui sont en sa possession, 
dont entre autres, le “mark polonais. |, 
E Ici résident les causes de la dérnière 
“hausse du dollar sur tous les marchés moné- 
taires, de la demande dont il fut l’objet sur 


Uicite à l'étranger, exode; auquel illa été 


ment. A la suite de tout ce que nous venons 
+ d'énumérer, emboitait le pas, chose-douloureuse 


Chez nous. Des individus sans scrupules et des 
+ institutions, éwalement sans scrupules, en quête 
de profits faciles, récoltés à la faveur des varia- 
tions brusques du cours des changes, violent, sans 
vergogne les prescriptions relatives à la circu- 
lation monétaire, ne tenant aucun éompte des 
intérêts vitaux 
Al cóté de cela, nous voyons au sein de la 
population, dévoyée intentionnellement au sur- 
plus par des ragots sur d'imaginaires intentions 
du Gouvernement: d'estampiller les marks en 
circulation, souffler un vent de panique qui 
pousse les gens à se défaire de leurs marks. 
à placer leur argent en des cuupures étrangè- 
res, qu'on achète à n'importe quel prix." 
"1 Je déclare done. avec insistance qué ces 
Dour tendancie 


\estaxation du papier-monnaie, 


es, fantasmagories. Rien 


Ce A 


la couverture d'autres, dépenses, à l'étranger, 


“du prorata de sa population, nous donnerait 
-8.800.000.000 de francs. Done, sans la Silési 


notre marché également, de son: exportation: 


malheureusement “impossible d'obvier radicale-' 


eñtre toutes, l’orgie de spéculation ‘qui sévit 


de la natron et de l'Etat. 


iX, lancés non sans but dans : 
a dépréciation du mark, sur 


n'entre dans le programme que- 


ne peut s'expliquer que par la méconnaissance 
absolue des ressources de la Pologne. Nous: 
ne possédons pas malheureusement encore, d 
tableau récapitulatif de la valeur globale des 
biens de la nation: il n'existe que des calculs 
d'estimation concernant les diverses provinces. 1 
Ainsi, le professeur Bujak évalue la richesse ` 
nationale de Vancienfe province de Galicie ` 
A 18.529.000.000 de francs. ans la publications 
parue sous le titre de: La situation agr cole 
du Royaume du Congrès”, la participation des 
campagnes à la richesse nationale est évaluée 
à 5.023.000.000 de roubles. On peut admettre 
que la propriété industrielle, les immeubles des 
villes et les chemins de fer représentent ensem- 
ble à peu près le double de cette valeur, tout 
en faisant remarquer en passant, que cette à 
estimation n’a pas encore été faite. Quant a 

provinces d'ancienne annexion prussienne, leur 
participation à la richesse nationale de J'Alle 
magne évaluée avant la guerre à 400 milliards 
de francs en or, si estimée seulement, au 50%, 


et sans les Confins, la richesse vationale 
globale, défalcation faite de 30%, pour domn 

ges de guerre, s'éleverait à environ 34 milliard 
de francs, en or, Comptant seulement à 200 
marks le franc-or, nous obtiendrions la sommi 
très appréciable 6.800 milliards de marks. 
A alles. seules, les propriétés publiques ous 
domaniales représentent: 485.000.ha dans l! 
cienne province de Galicie, 703.000 ha d 
Pex-Royaume du Congrès et environ 450.000 
ha dans les anciennes provinces d'annexion 
prussienne; donc au total, sans compter ` 
Confins, plus d'un million et demi d'hectares 
englobant dés territoires. forestiers de grande 
valeur, ce qui, avec les autres valeurs immet 
bles, les éntreprises industrielles, les ‘chemi 
de fer; les salines, des richesses minières qu 
se classent parmi les plus importantes d'Eur 

(le bassin houiller de Cracovie notamment) rep 
sente d'énormes valeurs, comparee auxque 

le montant de notre dette globále extérieu 

n 


aptitudes d'expansion, ; 
moments à passer lannée derniàre. Nous 
alors doublé le cap; nous le doublerons auj 
hui; d'autant plus, que les derniers Cow 
à la Bourse sont une indieatien de Ce q 
ressaisit. La solution favorable du 


mesure, de la a de Hire l’étranger des 
chats de blé et de farine, aux dépens de la 
anté de notre change. 
Anas quels que soient nos ous d'espérer 


enu de ne rien négliger, qui, dans le domaine 
de la politique du Tresor public et dans celui 
de la politique monétaire, sera de nature de 
mettre un terme à un tel état de choses. 
Disant ces mots, je pense à certaines mesures 
immédiates, d'ordre technique ainsi qu’ à d’au- 
tres. mesures, dans le plan organique. Notam- 
ment, parlant d’abord des premières, j'ai l'honneur 
de porter à la connaissance de la Chambre, 
que le Ministère des: Finances, attentif à sur- 
veiller les abus qu: se commettent dans le 
monde des spéculateurs, a accumulé un volumi- 
neux dossier de preuves, accablantes pour toute 
une série de spéculateurs de métier, lesquels 
eront remis entre les mains de la justice. 
e trafic monétaire avec l'étranger est contrôlé 
par l'organe de délégués spéciaux chargés de 
urveiller lés principaux centres et qui doivent 
veiller à ce que les achats de valeurs étrangè- 
es ne soient effectués que dans les limites 
prescrites par la loi. 
x D'autre part, le nécessaire a été fait pour 
tel miner -Gertaines branches de l'industrie du 


stocks de He qu’ les ont en ma 
in. Lesachats faits par le gouvernement 


l'étranger ont été réduits au plus strict 


à 


indi pensable. On songe 
; Dee temporaire, 


même 
toutés les 


interdire, 
prié en 


sité et des matières premières, en quanti- 
uffisantes pour assurer la marche des 


nsuite, comme je Vai déjà mentionné, je 

table sur la réalisation, dans un proche avenir, 
certaines transactions susceptibles de drainer 

de notre cóté des valeurs de bon aloi qui ser- 


viront à payer les achats que l'Etat doit faire. 


He je rappelle en passant, que nous 
esa sss à en juger par les -adhésions 
à nous, seront, absorbés jusqu’au mon- 

até! de cinq milliards de marks. Ceci, 


ansa actions dont je viens de parles, doit 


ettre de jeter du lest, d'alléger notre 


la Banque d'Emission. 
f mesures et. dispositions pro: 


dit qu’elles étaient situées 
rganique", je Suis obligé, chose 
d'entrer ici dans 

j'aurai 1 


- capital,. 


rapide, les récoftes des 


“ne peuvent cependagt “rattraper à 
les dépenses qui galopent encore plus vite; il 
-ên résulte la nécessité de faire travailler la 
-planche aux assignats, d’où s'ensuivent US 


auxquellès se heurtera la mise en exécution 


d'un plan d'emprunt forcé, que nous serons 
néanmoins obligés de passer par là, et que, le 
plus tôt sera le mieux. Demain, je soumettrai, 
au Conseil Financier émané de la Chambre le 
projet déjà prêt depuis longtemps, des dispo- 
sitions exébutives, ainsi que certaines proposi- 
tions tendant à accorder certains avantages 
à ceux qui, dès cette année, effectueraient le 
versement de Jeur quote-part. Je me rends 
parfaitement compte de ce que, sans l’imposi- 
tion équitäble et raisonnable de toutes les ca- 
tégories de la population, appelées’ toutes 
à supporter leur part: des charges financières 
de l'Etat, il ae peut être question d'un raf- 
fermissement durable de notre change. Il faut 
que tout le monde soit préparé à assumer sa 
part de sacrifices en faveur du fisc; il faut que 
la vation ait confiance en la solidité de son 
tant matériel que moral. Ce serait 
erimel, et ce serait aussi de pur enfantillage 
que de supposer la nation et l'Etat à la. veille 
de déposer leur bilan. š 
Je demande le renvoi du projet à ia Com- ’ 
mission des Finances et du Budget. J'ai dit, 


Remarques de la Rédaction. 


+ 


Nous sommes Gbligés de reconnaître la 
justesse des explications, fournies par m. le 
Ministre Steczkowski «concernant la situation 
financière * actuelle de la Pologne et de son 
exposé .des causes de la récente baisse du 


mark polonais. Effectivement, la situation éco- 
nomique de l'Etat polunais s’est beaucoup amé- : 


liorée; l’industrie est en voie de reconstruction. 
céréales s'annoncemt ` 
bien supérieures à celles de l’année passée, ce ` 
qui permettra de réduire les importations au 
strict minimum. Enfin, on constate de sérieux ` 
progrès dans le fonctionnement de Vappareil 
financier; ainsi, pendant les deux premiers mois. 
de: l’année en cours, la rentrée des impôts . 


à dépassé la woitié de celles de tout l'exercice”, ` 


1920; le mois de février a donné, 14}, milliards 
de plus que le mois de Janvi ler. 
Mais malgré ces pronostics ‘favorables, il. 


y a lieu de considérer la situation actuelle 


comme des. plus sérieuses et comme exigeant 


le recours `à une médication énergique. En 

cffet, les recettes, bien que de vigoureux tours 

de vis aient été donnés au pressoir des impôts, 
à la course 


tiquement de nouvelles ASpréGIA MONS: du mé 


polonais, Š NA 


© M. Stéezkowskia mis le dois 
d’un. point malade. Cependant 


š ° 
au rancart le contrôle de l'Etat, et d'ouvrir les 


portes à deux battants derant la fougue du 
commerce ,libre”, M. Steczkowski, tout décidé 
partisan qu'il soit de la liberté du co.umerce, 
a cependant semblé comprendre certains dan- 
gers d’un désentravement par trop absolu du 
-commerce. En effet, dans son exposé, il insiste 
sur la nécessité de mesures transitoires de pro- 
. hibition des importations, exception faite pour les 
articles de première nécessité et pour les 


qu'il y ‘aurait à obliger certaines branches 
de l industrie à envoyer vers les marchés ét- 
rangers les stock: de marchandises qu’elles tien- 


AN 


A 


Ç Nous donnons ci-dessous le tableau analytique du 
budget de l'Etat polonais pour lexercice 1921. Le dé- 
 ficit par lequel il se boucle, s'élevant à 74 milliards de 
marks polonais, doit être couvert par diverses opérations 
à de crédif, en particulier par des emprunts intérieurs et 
extérieurs. Comme on le voit, pour ce qui est des 
k _ dépenses et recettes ,ordinaires” on n'est pas loin de 
l'équilibre; par contre le chapitre des dépenses extra- 
ordinaires écrase de son poids sa contre-partie, des recettes 
de même catégorie, contribuant ainsi pour leur très 


\ 


RECETTES 


1 í 
La Présidence .. . : .:. 
L'Assemblée Constituante . 
‘La Cour des Comptes ETA ARESE, 
«La Présidence du Conseil. >. + . , . 
Le Ministère des Affaires Etrangères. . 


Le Ministère de la Guerre. Ra 
Le?Ministère de l'Intérieur. + . : . ` 
Le Ministère des Finances š 
Le Ministere de la Justice, 200 t u y 
JO. Le Ministère du Commerce et de l'Industrie. 
11. Le Ministère des Voies ferrées.. , . + . 
12. Le Ministère de l'agriculture et des Domaines 
de l'Etat, is DR PR ER RCA) À ois 
13. Le Ministère des Cultes et de l’Instruction 
; ; Publiques ue uay apasi RE 
14. Le Ministère des Postes et Télégraphes 
15. Le Ministère du Ravitaillement. . . . 
16. Le Ministère de l'Hygiéne Publique . 
17. Le Ministère des Beaux-Arts. . ç 
18. Le Ministère des Travaux Publics, . . . s 
19. Le Ministère du Travailet de Profection 


sp go 3 9 @ > @ to — 


ù 


Te ISO CIAO, AAA A 
20. L'Office Centrale des Liquidations. 2 
: L'Office Central Foncier. . ©. . . 


: =: Au total (Chapitres 1 à 21): 
». Le Ministère des Provinces d'ancienne anne- 
KIONSPPUSSTENNE UN AS 


Au total (Chapitres 1 à 22): 


matières premières, ainsi que sur l'opportunité - 


Le budget de l'Etat polonais pour l’année 1921. 


Ordinaires 


se N 
— rS n u 


nent accumulées dans leurs magasins. Mais les ef-' 
forts de M. Steczkowski sont contrecarrés par ` 
les ordonnances et les arrêtés émanant d’autres. 
Offices de l’économie nationale. Ainsi par exem- 
ple, le décret autorisant le commerce libre des ` 
grains et céréales, décret promulgué avant 
qu'on ait songé à emmagasiner des réserves ` 
dans les greniers de l'Etat, a eu pour effet . 
immédiat de déclancher un nouvean renchéris- ` 2 
sement de la vie, et par suite, une nouvelle 
marée montante de grèves, déferlant par tout 
le pays, ce qui, indubitablement, ne pourra ` 
que rendre plus malaisé l’équilibration du 
budget, même de celui pour l'exercice prochain. 


grande part, à obérer le budget d'un déficit dont le ` 
montant n'est pas nagligeanle; Le gros de ces dépenses 

extraordinaires incombent à l'armée et au ravitaillement. 
A l'exception du Ministère du Trésor, dont les recette 
nettes sont évaluées à 52 milliards de marks, et du 
Ministère des Postes et Télégraphes qu'on s'attend voi 
à rapporter Quelque chose comme un demi-milliard dè ` 
marks, tous les autres services de la machine étatiste ` 
fonctionnent à perte. BA 


| Extraordinaires 
x en marks polonais 


Total 


ss | : 19.600 19.600 
178.640 El 178.640 | 
89.884.784 85.403.161 174.787.895. 
1.787,762,000 820.000 1,788.582,000 
= 4.892.687.060 4.892.687.060 
1.505.960.204 10.430.000 1.517.390.204 
* 40.920.274.814 | 23.588.861.517 64.453.636.38 
186.990.000 ES 186.990.000 
78.090.607 372.643.148 450.788.75 
26.110.149.000 PASS 
2.440.000 21.142,589.000 
4.258.897.760 | as 
135.926.000 
74.888.735 “= 
8 693.187.551 SOS 
75.089.000 5.500.000.000 ` 
248.593.140 355.080.000 
‘1.285.448 | Pš 
358.580.490 -1.900.000 * 
624.999.800 14.000.000 ` 
a 207.547.416 - 
` 976 488.000 90.200.000 | 
80.983.252.923 | 35.202.957.902 | 116, 
18.774.888.716 -205.802.765 18. 


99.758.143:639 ` 


35.408.560.687 | 185.166: 


DÉPENSES 


Ordinaires 


Extraordinaires _ 


- Total 


en marks polonais 
LAURE ERREUR RE PAR US ARR E SR LEE SAT a Le 


1. EN Dhecidence 


RPA L'Assemblée Constituante. 


Cour des Comptes 

-Présidence du Conseil. 
Ministère des Affaires Etrangères. 
Ministère de la Guerre. pe 
Ministère de l'Intérieur. 
Ministère des Finances 
Ministère de la Justice. 
Ministère du Commerce et de l'Industrie. 


Ministère des Voies ferrées. 


Ministère de l’ Agriculture et des Domaines 

del'Etat: 20e 
Ministère des Cultes et “de instructor 
Publique. . z 
Minisfëre des Postes et Télégraphes 


Ministére du Ravitaillement . 


Ministère de l'Hygiène Publique š 
 Ministëre des Beaux-Arts. 
Ministère des Travaux Publics . 


Ministère du Travail 


a gociale sut. : 
L'Office Central des Liquidation ` 
L'office Central Foncier 


Au Au total (Chapitres 4 la 22). 


et de 


Protection 


se Le Ministère des Provinces ' Senapan. an- 
 nexion prussienne . 


Au total (Chapitres FE SEA 23; 


11.983.071 
172.755.756 
124 499,556 


a O ee TE 
J 275.989.910 


357.475.899 ` 


28.501:116.500 
6.895.146.590 
10.84* 008.306 
2.537.919.014 
157.689 753 
30 264.922.600 


2.637.962.317 


10.762.447.896 
2.489 044.169 
316.809.041 
1.230 244.100 
38.592 766 
2,142.706.985 


290.097.782 


190 158,446 
826.126.000 


111.042.685.341 


100.625.151.457 
10,418.533.584 


1.000.000 ` 
50.162.478 
14.099.300 

540.216.104 
3.2 13.932.005 
.92.532.179,000 
308.0 16,000 

1 802.815.517 
109.537 041 
7.216 721.121 
11.830,909.300 


5.011.763.586 


622.267.842 
711.257.600 
19.563.400 000 
1 045.632.058 
84.058.400 

: 8.699.796 000 


1.121.806.507 
202.042.416 
276.888.000 


95.458.019 275 


2.460 480.279 
97.918.499 554 


1-er Congrès des statisticiens urbains. ° 


- 


12 988,071 
222.918:234 
138.598.856 
819.206.014 

3,£01.406 904 
61.033.295.500 
7:203.'82.590 
12 150.818.823 
-2.647.456.055 
-7.374.410.874 
42.095.831.900 


8.149.725.903 ` 


11.404,715.738 
3 200.301.769 
19.879.709.041 
2.275 876.158 
122.611.166 
10.542.502 985 : 


1.411.404.289 
892.200.862 
1.103 014.000 ` 


196.082.170.732 
1.287.901 4.168 


208 961.184.895 


Y 


Les 28 et 24 mai s'est tenu à Varsovie le 1-er 
igrès des Statisticiens urbains en Pologne convoqué 
Office Principal de statistique et dú à l'initiative 
de la Fédération des Villes. Figuraient au Congrès les 
présentations des villes de Varsovie, LódZ, .Lwów, 
Poznan, Sosnowiec, Białystok, Kalisz, Włocła- 
[ abrowa Górnicza, Płock, Piotrków, Zamość, 
zesé-Litewski et Siedlce. 
résolutions les plus: importantes au point de 
organisation sont: 
-ks La création d'une Fédération des statisticiens 
ains ayant pour but d'appliquer et de développer 
a st aquel, urbaine, la convocation des Congrès, 
T6 hange des idées de procéder à ùn travail suivi pour 
unification: des. moyens d'investigations et 
apports statistiques, c. à d. d'élaborer pour toutes | 
lles un programme ` commun minimum. š 
L'édition d'une publication, commune, d'un? 
d statistique. urbaine, publication: que la Fét 
s Villes polonaises a prise à sa charge. Ce-. 
.exposera par comparaison les données stati- 
cernant les Villes polonaises. 
; ppel adressé à toutes les admistrations urba- 
ation supérieure à 50.000 habitants de procé- - 
ureaux de statistique autonomes ` 
ippel aux administrations urbainesá popu- 
abitans à procéder àla création 
stat tique. (Actuel rent des bureaux, 
r QUE Jens 15. 


Villes comptant prmi les plus importantes en Pologne 
et la tendance à former de nouveaux bureaux est très 
marquée, comme le prouvent les comptes - rendus. 
fournis par les représentants des villes: respectives. 
* 4 L'action Visant à créer une base juridique 
pour les recherches statistiques urbaines par l'autori- 
sation légale attaribuée aux Conseils urbains à imposer 
à la population, de la ville l'obligation de fournir de 
renseignements Statistques, toutefois après approbatioi 
de l'Office Principal de statistique. | 

Le Congrès a élu une commission chargée de 
veiller à la réalisation es postulats pris ‘pendant le 
Congrés. 

La commission a commencé par se partager le. 
travail Le secrétariat, en attendant que soit constituée ` 
la Fédération des Statisticiens Urbains, s’est installé 
dans les bureaux de la Fédération des villes (3 rue 
Miodowa). sous l'appellation de »Bureau du Congrès des 
. Statisticiens Urbains“, I 

.. Ce Congrès, comme l'a indiqué l'un des délégu 
‘constitue un revirément réel dans l'histoire de las 
_tistique urbaine en Pologne H ya lieu d'espérer Voir se ` 
` développer dans son sein une grande . activité qui per 
‘mettra se rendre compte par les chiffres des 

existant en Pologne dans les Villes, car jusqu'à p r 
les Villes souffrent de ce mangue de donneés ra 
ues, ce qui produit l'impossibilité de connaître y 
es choses existant, et empêche par. suite d'apr 
- une s administration poonaelle; $ ERN 
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Les cours | du change. 
La Bourse - de Helsingfors 


Dollar U 3 Marks Florins Franc 


I 
q Couronnes : : : 
Couronnes Couronnes Livre sterling allemands kolina francais Franc 


suedes da noises norvegiennes | 5 ‘américain 2 š g HARAS 
Eee Ares as Š 123,46 : 7 ( P ral - 

138.89 as — — > ss o š o a o OOO KA 100,00 
Mk. | h | Mk. nja k W Tu fm s ME TS 


— 7 I JK: dl 

| 4 124,10 210,14 - z 
139,40 25,48 š 5,28 | 1010! < > | 1009] 101,04 100,4 ; 3 
194. VII. E or 14976 28,88 À 5,84 .| 112,71 Y + | 23440 |1125] 10975 106,76 i Pr 


XII. 
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Le 1 juillet courant, a été signée à Buca- 
rest la Convention de Commerce entre la Po- 
logne et la Roumanie. 
La Convention se compose des parties 
suivantes: 

Il. De la Convention de Commerce pro- 
prement dite. | 

2. De la. Convention ‘ferroviaire, sous 
forme d’annexe (annexe B) à l’article 11 de la 
Convention de Commerce. 
$ 3. "Du protocole final aux articles: 5 — 
(sur l'abaissement des droits pour les contin- 
gents de marchandises) et 14 — (navigation 
et. flottage sur les rivières limitrophes). 
Due CE , De la réglementation du flottage. (sous 
orme d'annexe au protocole final à l'article 14 
de la Convention de Commerce. 
Par rapport à son. caractère, général, la 
Convention de Commerce polono-roumaine 
s'éloigne du type des traités économiques de 
compensations et de contingents, conclus par 
la Pologne en 1919, qui répondaient au système 
de la plus stricte réglementation du commerce 
avec l'étranger, en vigueur immédiatement après 
uerre, et elle s "écart te aussi du traité économi- 
que conelu avec la Hongrie et de la projetée 
Convention de Commerce avec la France, 
squels, tout en's’appuyant-encore sur le sy- 
èime de contingent d'exportation et. d'impor- 
tation, établissaient cependant dans une cer- 
taine mesure (particulièrement le projet de 
Convention avec la France) les conditions gé- 


étranger. La Convetion de Commerce--signé6 
à: Bucarest — n'etablit que pour deux marchan: 
es roumaines (vin et pruneaux), des con- 
tingents d'importation en Pologne pour la du- 
rée de la Convention, c’est à dire pour un an; 
jar contre, elle fixe les normes générales des 
pports entre les deux Etats Sur le modèle 
des traités de Commerce d'avant guerre. Cette 
manière de regler les rapports. commerciaux 
olono-roumains répond à la politique commer- 
iale de Roumanie, qui temporairement possède 
ore. deux listes de marchandises: prohibées 
bre à l'importation et l'exportation. Elle 


DE 


, qui tendrait à abolir la réglementation, 
teme des permis. La a polono- 
ne “diffère des traités 
guerre, par rapport à, ES sure ainsi 


ordent reciproquement la, pleine. liberté 
mr 


d'éviter ` les. 


x SS Traités de . 
Convention de Commerce entre la Pologne et la Roumanie. 


opposée: celle du principe de liberté -complète 


“tant que dureront les circonstances exception- 
-nelles causées par la guerre et la nécessité de 


gérales du commerce. et de l'échange avec: 
sit, tandis que dans la Convention polono-rouma : 


qu 'exceptionnellement admises et dans des cas A 
| DRE à alinea 4, lettre a, d, de l'art. 12. , à 


répond également au pr jet du gouvernement | 


< Commerce regler leurs droits d'importation et. d'exporta 


e fait, que deux Parties Contractantes 


économiques non ho š 
r traités 


toutefois aussi que possible, toutes les entra- 
ves au commerce, resultantes du système des 
contigents et des permis: est indiquée par le 
manque de beaucoup d'articles de première né- 
cessité, tant dans le domaine de l’approvision- 
nement que dans celui de l'industrie et par la 
nécessité de régler le bilan de Commerce. 
Les. interdictions d'importation auraient 
dú être limitées aux articles de consommation 
suverflus et de luxe. 
Letrait plus caractéristique del a Coton 
polono-roumaine c'est Particle 4, d’après lequel: 
„Autant que dureront les circonstan- 
ces exceptionnelles causées par la guerre 
et la nécessité de maintenir les rescrip- 
tions et prohibitions d'importation et d'ex- 
portation, les Parties Contractantes se ré- 
servent la pleine liberté d'application dans 
leur commerce réciproque de ces restric- 
- tions et prohibitions“. 
La Clause concernant 
(sle libre accès“) des anciens traités d'avant 
guerre, qui Stipulait que les Parties Contrac- 
tantes n'entráveraient par aucune interdiction 
d'importation ou d'exportation leurs rapports 
de commerce mutuels (sauf dans. des circons = ` 
stances prévues par les traites mêmes) est 
remplacée par Particle 4; qui émet une thèse 


le libre Seat ce 


d'application des restrictions et même prohibi- 
tions, mais femporairement et seulement au- 


maintenir, concernant certaines catégoriés de 
marchandises, les interdictions d'importation 4 
et d'exportation. Les traités de Commerce | 
davant guerre appliquaient le principe de li- 

berté a im mportation, l'exportation et au tran- 


ine,lelibre commerce ne concerne que le transit, 
darfs le domaine duquel les interdictions ne sont. 


Le second signe caractéristique de la Con- 
Feinon, c'est qu elle: ne contient pas de droits 
de douane. stipulés (droits Gonventionnels), ` 
ét appartient ainsi au type. des traités sans ta- | 
rifs conventionnels. lies deux Parties Con- 
tractantes se réservent une plaine liberté de 


tion et s'engagent mutuellement à bénéficier. 
sous ce rapport du traitement de la nation. 1 
plus favorisée, et à. faire profiter. l'autre, immé 


a) en ce qui concerne l'exercice du com- 
‚merce et de lindustrie (art. 1). 

b) le droit de s'établir, d'acquérir, de pos- 
séder toute espèce de propriéte mobilière ou 
immobilière, que les lois du pays permettent 
aux ressortissants de toute autre nation étran- 
gère (art. 2, alinea 1). e 

ç) en ce qui concerne les restrictions qui 
sont en vigueur dans chacun des deux pays et 
applicables à tous les étrangers (art. 2, alinea 3). 

d) en ce qui concerne les formalités aux- 
quelles sont soumis lésvoyageurs de commerce 
(art. 8, alinea 6). 

2) les conditions de 
marchandises: 

a) les droits d' pb on et denporia 
tion (art. 5, alinea 1 et 2): = 
#5 b) les prohibitions, et kerd Su ons éven- 
“tuelles d'importation et d'exportation (art. 5, 
+ alinea 4), admises par Particle 4. 

j Les deux Parties sont d'accord de, que 
3 Ha clause de la nation la plus favorisée ne 
y 


la ‘circulation des 


s'applique pas aux: ly faveurstaccordées par 
une des Parties dans le trafic frontière- avec 
¿les pays voisins; 2) aux faveurs spéciales ré- 
sultant d'une union douanière entre une des 
de et un autre Etat quelconque En outre 
la Roumanié renonce à réclamer le bénéfice 
de la réduction tarifaire sur les contingets de 
marchandises, qui serait fixés dans la Conven- 
tion de Commerce projetée entre la Pologne 
e la France: (Protocole final à Part 5). 
c) les tarifs de chemins de fer 
voies navigables (art. 10). PAS 
d) le transit en général (art 12, ali- 
¿nea 1) et exceptions aux dispositions Concer- 
nant la liberté du transit (art, 12, alinea 4). 
3) les droits des Sociétés anonymes ainsi 
que des autres sociétés commerciales, industriel- 
les, financières et d'assurance de l’une des deux 
Parties Contractantes, (art. 9, alinea 4) en tant 
qu’elles seront admises à exercer leur commerce 
et leur industrie dans le territoire de l’autre: 
4) le traitement des navires polonais et 
leur cargaison en Roumanie et réciproquement, 
à leur arrivée’ soit du pays d'origine, soit d'un 
autre pays, et quelque soit le lieu de provenance 
ou la destination de leur cargaison (art. 14), 
Le principe, si largement anpliqué, de 
la nation la plus favorisée, n’est pas toujours 
formulé d'une manière en dans les dif- ` 
érents articles mentionnés. Dans les uns, il ` 
st. formulé simplement d’une manière positive, 
ee des. s. parues, les 


et des 


a as Sion j. L 
cipe est rédigé d’une manière 
eux pays se garantissent réci- 
o erne. des droits et- 
‘qui ne sera pas moins 
été Ta ann 


commerce et industrie, 


_rale, seraient soumises à des restrictions s 


admission à exor cer leur, commerce èti ‘ind 


oo par ra ppo aux droits de douano: 
positivement et négativement; - il énonce que 
sous le rapport des droits, les marchandises: 
polonaises en Roumanie. et les marchandises: 
roumaines en Pologne seront soumises: 1-0, au, © 
traitement accordé à la nation la plus favorisée: | 
2-0, ne seront soumises à des droits ni plus 
élevés, ni autres que ceux qui frappent les ` 
marchandises et produits analogues de la nation 
la ¿plus favorisée; et 3-0, en conséquence; 
chacun: des deux Parties š engage à faire pro- ` 
fiter l'autre, immédiatement, de toute. fa- ` 
veur, privilège et abaissement des droits qu’elle # 
a déjà accordés ou pourrait accorder par la: 
suite, à une tierce. Puissance. 

A côté du principe de la nation. la plus 
favorisée appliqué aux droits de ressortissants 
de chacune des deux Parties dans le territoire 
de l’autre, nous voyons le principe de léga- 
lité des ressortissant d'une des Parties avec les 
nationaux en ée qui Concerne: 1) l'exercice du 
commerce. eb dé l'industrie et le payement 
des impôts correspondant: 2) le droit des'éta- 
blir dans le territoire de l’autre Partie: 3) les 
charges fiscales résultant de la possession de 
proprieté- mobilière vu immobilière (que la loi 
accorde aux étrangers. en général), dans le 
droits de vente, d' héritage, d'échange; (art. 2, 
alinea 1); 4) “les charges; prestations en na 
ture et en argent et les réquisitions milita 
res qui sont attachées à la posséssion de bien: 
fonds (art. 3, alinea 3). 

La question des Sociétés anonymes. a èté 
réglée de la manière suivante (art. 9). 

‘Les Sociétés anonymes ainsi que les autres, 
sociétés commerciales, . industrielles ou fina 
cières - y compris les sociétés (l'assurance 
constituées sur le territoire de l'uns des deu 
Parties Contractantes en vertu des lois respec= 
tives et qui y ont leur domicile, pourront, en 
se soumettantaux lois de l’autre pays, s'établi 
sur Je territoire de ce dernier et y exercer Jeur 
4 l'exception, toute 
fois des branches de commerce ou d'indusi 
qui, en raison de leur caractère d'utilité g 


` 


ciales, appheables à tous les pays. L’ ol 


en nee sur le territoire. | de 
Les Sociétés fonctionnant ao da 
un des deux pays indépendamment de l 


libre et facile auprès des Tribunaux de 
En, outre, une fois admises, elles 


traitement que les Sociétés analogues d 

quelconque: SEA à HAAN 
La Pologne et la “Roumani 

par l’article 12,. réciproquer ent, 


‘entendu qu’en vertu de la liberté du 

: sit les personnes, les bagages, marchan- 
dises, envois postaux, navires et wagons ne 
ront réciproquement soumis à aucuns droits 

u taxes spéciales en raison de leur transit. 

Toutefois pourront être perçues sur les mar- 
andises en transit des taxes de statistique. 


je principe de la liberté du transit n'admet 


d'exception aux dispositions .concernant cette 
liberté, que daus les cas suivants: 1) pour 
raison de“súreté publique: 2) pour raison de 
santé et «hygiène, tout en se conformant aux 
règles internationales universellement reconnues: 
pour les marchandises qui font l’objet d'ún 
Lou d'Etat et 4) de les: cas Ho 


es intérêts SAR du Days et pour un terme 
ussi limité que possible. 
aies exceptions nepeuventétre admises, qu 
a conditions, qu’elles fussent applicables àtousles 
ays se trouvant dans les conditions identiques. 
La rédaction de cet article est absolu- 
nent Conforme, aux stipulations correspondan 
en do la Convention internationale pue la li- 


elone, par la Doogie et la as 

La Pologne et la Roumanie par l’art. 
coufèrent urie franchise temporaire des droits 
ur et d see 


quant aux 


marchandises suivantes: (à condition qu telles 
seront reexportées dans un délai fixé d'avance 
et ne pouvant dépasser une année et que cette 
reexportation soit garantie par le dépôt du 
moutant des droits au bureau de douane de 
l'entrée) 1) objets destinés à être réparés sur 
le territoire de l’autre pays, pourvu que leur 
nature essentielle et leur dénomination com- 
merciale restent les mêmes, et 2) objets des- 
tinés aux expériences, aux essais, expositions 
et concours. 

Les stipulations sur les droits et obli- 
gations des voyageurs de Commerce; rentrent, 
dans le cadre des normes généralement: acce-: 
ptées dans les traités de Commerce d'avant 
guerre et épuisent la substance proprement dite. 


-de la Convention de Commerce polono-roumaine. 


Le dernier article (art. 16) fixe la durée 
de lı Convention pour une année. Aprés lex- 


piration de ce delais, elle sera prorogée par - 2 


voie de tacite consentement et restera en vi- 
gueur encore trois mois, à partir du jour de sa 
dénonciation pur une des Parties. 

Enfin le même article prévoit la ratifica- : 
tion de la Convention et l'échange des ratifi- 
cations à Varsovie „aussitôt que faire se pourra“. 
La Convention doit entrer en vigueur le quin- 
zième jour après l'échange. des ratifications. 

K. Kasperski. 


Traité de Comiendo entre la nba et la Finlande. 


Un Traité de Commerce entre la France et 
Finlande a été conclu et signé le 18 Juillet. 
Traité entre en vigueur dans le Courant ‘de 
wQ par décretetsansratification du Parlement. 

za France a obtenu des réductions du 
nommé »Payement additionnel“ des droits 


4 


Finlande, ainsi que la clause „dela na- 


ti plus favorisée“ sous le rapport douanier 
pour los marchandises suivantes: : 
n de payement additionnel des Ales 

NES 50%, 

sasa -60 À 

2735 

50 >. 

“40? à 


de payement additionnel des droits. 
Fleurs artificielles, plumes Sens Tb. y 
Gants de peau. A sa 
Chaussures vernies . š š ; 
Chaussures de soie : , . . . . 


SOTET TEA 


"Armes io ...: 
Automobiles. dE 
Porcelaines . . . E 
“Porte-monnaies. LPS PEU 
Joujoux AREAS at 
3 En outre, rana: a bién le> mono- 
pole d'importation en Finlande, de toutes les 
“boissons alcooliques à Vexception des spécia-r : 
lités, non produites en France: ; 

La France a obtenu encore la clause. 
,,de la nation la plus favorisée“ pour un oer-. 
fain nombre de marchandises françaises Aou 


|, - provenent des Colonies. 


a ne, tapis. 
soie. ju ARE 
tuiles, tricots ce 


En échange de ces ‘sérieuses concessions 
douanières, la Finlande aobtenu da réduction de 
«droits de douane française pour les articles su 
vants: beurre, cellulose, bois, verre à vîtres, pa 
machines d'agriculture, tonneaux, portes fen 
“pierres taillées, bouteilles. verrerie et me 
ADR aie ue des: décisions 
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[Lim Suédoise de Mavi in [mim || 


-Svenska Amerika. Linien 


a 


(y 


Z A DE z 
Agence Jae pour la Pologne et la ville Lib Libre Gdañsk (Daria): 


: QARUS" société da resp. Varsovie, rue-61 Druga Tél. 180-03. 
99 di limitée ` Adr. tél. ,GENTWARUS"“. | 


- Reçoit lesTinscriptionsTdes voyageurs, offre j: ENTBATEAUX: DE: LUXE DE LA LIGNE SUÉDOISE de Í 


~- les renseignement de ‘tous genres, assure ¿š 
desisoins efficaces pour voyages | en Amérique. | 


DE NAVIGATION AMÉRICAINE. 


Les voyāges de Pologne à- Doctéborg sont effectués par la L. Sué. de Nav Amér au moyen de ses … 
propres bateaux de luxe et de la manière la plus commode. : 


LA LIGNE SUÉDOISE DE NAVIGATION AMÉRICAINE EST- RECONNUE POUR SES ‘INSTALLATIONS HVGIÉNIQUES. 


“anna Sont dépourvus d'entrepont. 


VIRIBUS UNITIS 


N 3 


60°°220000000000000000000000000000000000005000000000000000000000000 00000000 600000000000000000000000000008 
e 4 


AAA 
e 


[F 


6 6 6 a F B 


_ DANS L'EST DE L'EUROPE 
REDACTION ET ADMINISTRATION 
54, Nowy Swiat, a Varsovie 


SERVICES PARISIENS 
9, rue Richepance Paris 8-e, Tel. Central 06-27. 


SUCCURSALE;DE POZNAN 
Przecznica 6. Téléphone Nš 36-85. 


MAISON DE PUBLICITÉ 


¿A NONS?” 


Polsko-Amerykañskie Towarzystwo Reklamy. S-ka z ogr. odp. 


PUBLICITÉ 


dans tousẸles journaux 


de la Républ. Polonaise 


et de 


PEST EUROPÉEN. 


Représentant! de la {publicité dans des divères 


PUBLICATIONS MILITAIRES 


+. »ANONS” Varsovie, Wspólna 19  Téléph. 139-47. ~. 


LE JOURNAL DE POLOGNE 


Le seul quotidien Francais paraissant 


TELEPHONE: REDACTION 115-46, ADMINISTRATION 202-37, SERVICES ECONOMIQUES 140-44. 


Le Journal de Pologne reçoit de ses correspondants particuliers toutes infor- 
mations sur la vie politique de tous les pays. 
Ses services économiques et financiers publient régulièrement des chroniques 
commerciales, industrielles et financières sur le marchés du monde entier, et/plus parti- 
culièrement sur les valeurs polonaises. 
Ses chroniques mondaines, littéraires, théatrales et artistiques se refèrent à tous 
évenements et mouvements interessants la France et la Pologne. 
Tous renseignements franco polonais sont donnés aux interessés dans les. 
bureaux du Journal et par lettre. 


1 


eso non sonne sons sss sasan a E soconnnge concoanon Sa sa sos ss O cussseses cat”. 


Ë) ©. & a E e 


el 


